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S i vous lisez intégralement ce numéro de rentrée d’Hétéroclite,
peut-être remarquerez-vous que plusieurs de ses articles sont

parcourus par une même idée : celle d’un débordement du strict
cadre des mouvements homosexuels et transgenres pour les 
associer à d’autres formes de résistance à un ordre sociopolitique 
injuste et inégalitaire. Ce peut être la lutte des Palestiniens contre la
colonisation et la violation de leur souveraineté nationale par Israël
(page 4). Ou celle des ouvriers pour leur dignité, leurs emplois, de
meilleurs conditions de travail et des salaires plus élevés (pages 6 à
8). Ou celle des femmes contre le patriarcat et la dépossession de
leurs corps par les hommes (page 14). Ou celle des minorités de
toute sorte, qui trouvent dans le concept d’”intersectionnalité” un
outil théorique pour penser les différentes formes de domination
qui les oppressent (page 19). Bien sûr, cette “convergence des luttes”,
puisqu’il faut bien employer cette expression, ne va jamais de soi.
Aujourd’hui comme hier, elle continue de susciter de vives 
oppositions. On l’a vu encore récemment lorsque la Marche des 
Fiertés LGBT de Lyon a décidé d’intégrer un char de travailleurs et
travailleuses du sexe à son cortège : les cris d’orfraie que nous avons
entendus alors ne sont hélas pas prêts de s’éteindre. À chaque fois,
ce sont les mêmes craintes qui s’expriment : peur de brouiller notre
message, de dégrader notre image, de perdre en efficacité 
politique… Pourtant, toute l’histoire des mouvements LGBT est 
celle d’une union – au départ tout sauf évidente – entre des 
communautés qui ont fini par juger que la lutte contre leurs 
ennemis communs était plus importante que leurs différences et
leur méfiance réciproque. Folles et bears. Lipsticks et butches. 
Lesbiennes et gays. Homosexuel-le-s et trans. Séropos et séronegs.
Toutes ces unions nous paraissent aujourd’hui naturelles. Mais le
sigle qui les regroupe (“LGBT”) est d’apparition très récente. Et il est
le résultat d’une construction historique et d’une volonté politique,
sans cesse réaffirmée (et parfois, hélas, fluctuante), de se battre en-
semble. Entre les luttes actuelles des mouvements LGBT et celles 
citées plus haut (mais aussi bien d’autres, telles que les luttes contre
le racisme, les discriminations, les inégalités sociales, etc.), il semble 
y avoir un gouffre. Mais toutes ces forces contestataires ont une 
origine commune : la remise en cause d’une hiérarchie sociale 
injuste qui assigne des individus à un rôle inférieur (que celui-ci soit
social, économique, politique, symbolique…) du simple fait de leur
sexe, de leur genre, de leur naissance, de leur orientation sexuelle,
de leur religion, de leur nationalité, de leur couleur de peau, de leur
classe sociale… Tenter d’établir des passerelles, chaque fois qu’il est
possible, entre ces luttes hétérogènes n’est pas chose aisée. Mais, à
l’avenir, c’est la seule voie possible pour le succès des futures luttes
LGBT. Sous peine de voir celles-ci se recroqueviller sur leur nombril,
voire pire : se laisser instrumentaliser et devenir à leur tour des 
vecteurs d’oppression d’autres minorités.

_Romain Vallet_
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  Édito
«Quelle que soit votre opinion personnelle 
ou le malaise que peuvent vous inspirer 
l’homosexualité et les divers mouvements
pour les droits des homosexuels et des
femmes, il faut faire alliance avec eux de 
manière révolutionnaire»
(Huey Newton, cofondateur du Black Panther Party, août 1970)
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_Société_

Actu / Pages 4  & 5
Les militants LGBT doivent-ils se joindre aux manifestations pour
Gaza ? / Lyon accueille le premier congrès sur les études de genre 
en France.
Dossier / Page 6 
Mouvements ouvriers et mouvements homosexuels sont-ils aussi 
opposés qu’on le croit ? / Entretien avec Lionel Goulette, du Collectif
confédéral CGT de lutte contre l’homophobie.

_Culture_

Gros plan culture / Pages 10 & 11
La Biennale de la Danse sera l’événement-phare de la rentrée culturelle.
Classique/ Page 12
Interview de Daniel Bizeray, nouveau directeur du festival d’Ambronay,
dont la trente-cinquième édition se déroulera du 12 septembre au 5
octobre.
Cinéma / Pages 13 à 15
Dans Boys like us, Patric Chiha dresse le portrait de trois gays trente-
naires et névrosés / L’Institut Lumière consacre un week-end à Jane
Campion, cinéaste néo-zélandaise résolument féministe / Pride, de
Matthew Warchus, s’inspire d’un fait réel pour une ode à la solidarité
et à la fraternité.
Sélection / Pages 16 & 17
À voir : Pelo Malo, cheveux rebelles de Mariana Rondón / À lire : 
Le Manteau de Greta Garbo de Nelly Kaprièlian, Dans mes veines 
de Damien Marie et Sébastien Goethals et Lettre ouverte à ceux qui
sont passés du col Mao au Rotary de Guy Hocquenghem.
Feux croisés / Page 17
Saint Laurent de Bertrand Bonello et Le Citronnier de Samantha 
Barendson, deux œuvres très personelles qui touchent à l’universel.

_Vagabondages_

Porno / Page 18
Pour la troisième année consécutive, les Pink X Gay Video Awards 
célèbrent le meilleur du porno gay.
Association / Page 19
Nouvelle venue dans le paysage associatif lyonnais, 21ème sexe veut
défendre un féminisme intersectionnel.
En bref / Page 20
Deux nouveaux bars «lesbian-friendly», un «Panthéon des femmes»
en construction et une semaine du dépistage du VIH à Lyon.
Photographie / Pages 22 à 24
Le photographe néerlandais Martijn Crowe a immortalisé des 
drag-queens du monde entier, révélant par-là l’homme derrière 
le maquillage.
Agenda / Pages 25 & 26
Rendez-vous hebdomadaires / Page 27
Guide / Pages 28 à 31



_Société__actu_

Gaza,
mon
amour ?

“G ays pour une paix juste en 
Palestine, contre le racisme et
l’islamophobie». C'est sous cet

intitulé que Thierry Schaffauser, co-fondateur
du Syndicat du travail sexuel (STRASS) et Tarik
Safraoui, membre de la commission LGBT du
Nouveau Parti Anticapitaliste, ont publié le 3
août dernier sur le site Yagg.com un appel à la
formation de “pink blocs” au sein des manifes-
tations en soutien à Gaza qui ont émaillé l'été.
En d'autres termes, les deux hommes 
enjoignent les personnes LGBT à participer de
façon visible à ces cortèges. Pour appuyer leur
appel, ils rappellent que «le mouvement gay est
né en partie à la suite du mouvement pour les
droits civiques contre la ségrégation raciale» et
que les luttes contre l'homophobie, le racisme
et donc le colonialisme ont une origine com-
mune et sont indissociables. Ils estiment aussi
que les personnes LGBT ont une raison 
supplémentaire de s'engager dans le soutien
à la cause palestinienne. Ce faisant, elles 
refuseraient leur instrumentalisation et dénon-

ceraient les efforts de séduction déployés par
Israël à leur égard afin de gagner leur soutien
dans la guerre médiatique qui l'oppose aux 
Palestiniens (une démarche connue en anglais
sous le nom de pinkwashing). Pas sûr cepen-
dant que ces arguments aient porté, à en juger
par l'avalanche de commentaires négatifs au
bas de cette tribune.

Pas de “pink blocs” 
pour Gaza à Lyon
À Lyon, des manifestations en solidarité avec
les Gazaouis se sont tenues tous les mercredis
et tous les samedis de l'été (ou presque), à 
l'initiative du Collectif 69 de soutien au peuple
palestinien, qui rassemble divers associations,
syndicats et partis politiques de gauche. Mais
on n'a pas vu de lesbiennes, gays, bi ou trans y
participer en s'affichant en tant que tels. Les 
associations LGBT lyonnaises pourraient-elles
prendre le relais ? La principale d'entre elles, la
Lesbian & Gay Pride (LGP), compte au sein de
son conseil d'administration des associations

Une tribune publiée sur
Yagg.com invite les per-
sonnes LGBT à prendre
part aux manifestations de
soutien à Gaza et au peuple
palestinien. Sans grand
effet jusqu'à présent.

D
RManifestation en soutien à Gaza, samedi 19 juillet place Bellecour à Lyon

antiracistes, comme SOS Racisme ou la Ligue
des Droits de l'Homme. Ses statuts inscrivent
en outre son action «dans le cadre et l’éthique
des luttes liées à la promotion des droits 
humains et des libertés fondamentales»  : à la 
rentrée 2010, elle avait ainsi participé à des 
rassemblements pour dénoncer la stigmati-
sation des Roms consécutive au “discours de 
Grenoble” prononcé par Nicolas Sarkozy en 
juillet précédent. Contactée, sa présidente, 
Edwige Marty, indique que le sujet d'une éven-
tuelle participation de la LGP aux cortèges pour
Gaza n'a pas été abordé par le bureau de 
l'association : il faut dire que celui-ci ne s'est pas
réuni durant l'été et que la période des 
vacances n'est pas la plus propice aux mobili-
sations. Mais la question pourrait bien se poser
en cette rentrée puisqu'elle reste hélas d'actualité :
si un cessez-le-feu (semble -t-il durable) a bien
été signé fin août, la situation des Gazaouis n’en
demeure pas moins très précaire.

_Romain Vallet_
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À l’heure où la nomination de la Lyonnaise Najat Vallaud-
Belkacem au ministère de l’Éducation nationale réactive les 
fantasmes de la droite et de l’extrême-droite sur un prétendu

enseignement de la “théorie du genre” à l’école, l’École normale supé-
rieure (ENS) de Lyon accueille en ses murs le premier congrès sur les
études de genre en France. Deux des intervenants, Arnaud Alessandrin
et Brigitte Esteve-Bellebeau, ont codirigé l’ouvrage collectif Genre !, 
publié en mai dernier aux éditions Des ailes sur un tracteur, spécialisées
dans les publications LGBT. L’occasion pour les deux chercheurs de 
mettre au clair un certain nombre de points qui continuent à faire débat,
par exemple ce dilemme qui se pose aux défenseurs de l’égalité des
sexes : faut-il refuser en bloc l’expression “théorie du genre” pour mieux
contrer la propagande des croisés de la Manif pour tous, ou bien, comme
le suggère le philosophe Didier Eribon, se «donner pour projet et pour
tâche d'élaborer cette “théorie”, à partir de nombreuses approches déjà 
existantes» ? «Il n’y a pas une “théorie du genre”, il y a des théories sur le
genre», réaffirme Arnaud Alessandrin. «Et une théorie, ce n’est pas une 
idéologie, contrairement à ce qu’essayent de faire croire les “anti-gender”,
qui se placent du côté du bon sens et du réel. Mais le genre, c’est bien réel !».
S’ils ont incontestablement marqué des points dans l’opinion publique,
les “anti-gender” n’ont, en revanche, pas réussi à intimider les mandarins
de l’Université française : preuve en est le très vif intérêt suscité par ce
congrès, qui, en quelques jours, a réussi à programmer plus de trois cent
intervenants. «L’intérêt pour ces questions s’élargit, mais à la marge» nuance
toutefois Brigitte Esteve-Bellebeau. «Il n’y a toujours pas un seul poste 
universitaire fléché “genre” en France». «L’Agence nationale de la recherche
finance très peu de travaux sur ces questions, qui continuent à susciter des
résistances très fortes et restent perçues comme un sujet de recherche “à la
mode”», renchérit Arnaud Alessandrin, qui déplore, entre autres, que «les
questions trans n’[aient] pas droit de cité à l’Université». «Les thématiques
queer et trans sont ainsi très peu abordées dans ce colloque», acquiesce sa
collègue. Français, encore un effort…

_Romain Vallet_

Congrès sur les études de genre en France, du 3 au 5 septembre
à l’École normale supérieure de Lyon, 15 parvis René Descartes-
Lyon 7 / http://genrelyon2014.sciencesconf.org

L’École normale supérieure de Lyon, où se tiendra le premier
congrès sur les études de genre en France
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D
R

«U ne tradition étrangère à la classe
ouvrière»  : c’est en ces termes
très durs que la CGT, en 1971,

désignait l’homosexualité et rejetait la partici-
pation du Front homosexuel d’action révolu-
tionnaire (FHAR) au défilé des travailleurs du 1er

mai. Elle s’inscrivait alors dans la vision tradition-
nelle du monde ouvrier : un univers très mascu-
lin, viril, volontiers machiste, où les normes 
de genre sont très prégnantes et où l’homo-
sexualité semblait alors impensable. Si, depuis, 
le principal syndicat français a bien changé (cf. 
interview page 8) et si être ouvrier et être homo-
sexuel paraissent moins incompatibles, les 
intérêts des uns et des autres demeurent en 
revanche antagonistes dans bien des esprits. 
L’an dernier, La Manif pour tous n’a ainsi pas 
hésité à enrôler les ouvriers dans son combat, à
travers notamment une affiche sur laquelle, 
au-dessus d’un ouvrier casqué, s’affichait le 
slogan «la priorité, c’est Aulnay, pas le mariage
gay». L’extension des droits des gays et des les-

Le rouge et le rose

La solidarité entre les luttes ouvrières et LGBT ne va pas de soi, mais elle n’est pas
aussi impossible que le prétendent certains.

biennes se ferait donc au détriment de la situa-
tion des ouvriers : preuve en serait que le mariage
pour tous a été voté alors que l’usine PSA 
d’Aulnay-sous-Bois a fermé  ! Cette antienne, 
reprise désormais par toute la droite et l’extrême-
droite, de l’UMP à l’association Égalité et Récon-
ciliation d’Alain Soral (dont le slogan prétend
justement réunir la «gauche du travail» et la
«droite des valeurs») en passant par Éric Zemmour,
trouve aussi un certain écho à la gauche de la
gauche ou dans la gauche qui se veut “républi-
caine”, et ce depuis plusieurs années. En 2006,
l’universitaire américain Walter Benn Michaels
publiait ainsi The Trouble with diversity (publié en
français sous le titre La Diversité contre l’égalité aux
éditions Raisons d’agir en 2009), dans lequel il
analyse l’essor des luttes identitaires depuis les
années 60-70 et l’affaiblissement parallèle des
luttes sociales, pour mieux faire du premier la
cause du second. De ce côté-ci de l’Atlantique, le
philosophe Jean-Claude Michéa, historien (et 
critique féroce) de la pensée libérale, développe

une réflexion similaire dans Les Mystères de la
gauche (éditions Climat, 2013), dans lequel il ne
cache pas son mépris pour les questions dites 
“sociétales”, coupables à ses yeux de masquer la
porosité idéologique entre gauche et droite, unies
dans un même mépris des intérêts ouvriers.

Une question de volonté
Face à ce front disparate qui mise sur leur divi-
sion, mouvement LGBT et mouvement ouvrier
semblent, au mieux, s’ignorer. La segmentation
des combats, l’abandon de toute volonté de
transformation révolutionnaire et globale de la
société ont conduit à un réformisme catégorisé
où chaque minorité dominée développe sa
propre stratégie et ses propres revendications.
Rares sont les militants et les élus à mener le
combat pour les droits des personnes LGBT
tout en luttant contre la disparition progressive
des ouvriers du discours et du champ d’action
politiques. La domination sociale, économique
et/ou symbolique, la lutte pour la conquête de
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Des militants gays et lesbiens anglais à une manifestation de soutien aux mineurs grévistes en 1985



S’il est si difficile d’établir des passerelles entre les luttes LGBT et
les luttes ouvrières, c’est sans doute en partie à cause de l’affai-
blissement, voire la disparition, des “corps intermédiaires” dotés
de la légitimité de parler au nom de tous les ouvriers, ou du moins
d’une grande partie d’entre eux, et susceptibles par-là d’impulser
une direction à leurs combats. Les partis politiques ? Le Parti 
communiste a longtemps tenu le rôle d’un parti de type tribuni-
cien, reflétant et conduisant les aspirations de la classe ouvrière.
Mais sa lente dégringolade électorale, particulièrement marquée
depuis 1981, a privé celle-ci de représentation politique  : 
l’abstention, loin devant le Front national, est depuis longtemps
le premier parti ouvrier de France. Les syndicats ? Eux aussi ont
grandement perdu de leur représentativité (même si, contraire-
ment au Royaume-Uni, à l’Allemagne ou aux pays nordiques, la
France n’a jamais été une terre de syndicalisme de masse, excepté
pour de brèves périodes) : dans le secteur privé, le taux de syndi-
calisation tourne autour des 5%... Les syndicats  demeurent 
cependant les interlocuteurs privilégiés du milieu associatif 
LGBT, notamment lorsqu’il s’agit de lutter contre l’homophobie
dans le monde du travail. Les principaux d’entre eux (CGT, CFDT,
FSU…) participent d’ailleurs aux différentes Marches des Fiertés
LGBT organisées chaque année entre mai et juillet en France, 
souvent avec des chars. Ils ont aussi appelé, en 2012 et 2013, à
descendre dans la rue aux côtés des manifestants pro-mariage
pour tous.

_Quels interlocuteurs ?_

la visibilité médiatique et politique, la nécessité
de réaffirmer sans cesse sa légitimité à s’expri-
mer, le combat pour acquérir le pouvoir de 
décider de sa vie… sont pourtant des données
constantes du mouvement ouvrier que le mou-
vement LGBT connaît bien. Des points de
convergence existent donc, offrant la poten-
tialité de solidarités (qui restent encore large-
ment à créer). Des exemples historiques 
l’attestent, comme le rappelle par exemple 
l’excellente comédie anglaise Pride, qui sort en
cette rentrée sur nos écrans (cf. critique page
15). Le film insiste sur un point essentiel : ces
solidarités nécessitent l’abandon de réticences
et de préjugés de part et d’autres (les homos
forcément bobos et hautains, les prolos 
forcément beaufs et homophobes) et donc une
volonté commune de lutter ensemble. Contrai-
rement à ce qu’affirment La Manif pour tous et
d’autres, la solidarité entre homos et prolos n’a
rien d’antinomique ; mais il est vrai en revanche
qu’elle n’est pas non plus “naturelle” et qu’elle
ne peut résulter que d’une construction et d’un
travail de longue haleine. «L’union est un 
combat», comme disait l’autre…

_Romain Vallet_

Folles et 
prolos, même
combat !

Entre 1984 et 1985,
des groupes d’acti-
vistes gays et 
lesbiennes se forment
à travers tout le
Royaume-Uni, sous
la bannière «Lesbians
and Gays Support the
Miners» (LGSM), afin
de récolter des fonds
pour subvenir aux
besoins des 
mineurs en grève.
Ces derniers auront 
l’occasion de leur
rendre la pareille
quatre ans plus tard,
en prêtant main
forte aux militants
LGBT dans leur com-
bat contre la “section
28” (un amendement
interdisant la 
“promotion” de 
l’homosexualité).
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Comment la CGT lutte-t-elle contre
l’homophobie dans le monde ouvrier ?
La CGT s’est dotée d’un collectif dédié à la lutte
contre l’homophobie en 1996. Lorsque des 
travailleurs, ouvriers ou non, ont connaissance
de discriminations homophobes sur leur lieu
de travail ou qu’ils en sont eux-mêmes vic-
times, ils font appel à nous et on essaye de voir
comment résoudre ces problèmes : en faisant
un courrier à l’employeur, en aidant l’ouvrier
dans ses démarches de demande de change-
ment d’affectation, en prenant contact avec
certains de ses collègues, etc. Cela va des gays
et des lesbiennes visés par des propos homo-
phobes jusqu’à des personnes en phase 
de transition qui rencontrent beaucoup de 
difficultés dans leur travail.

Quelles sont les demandes auxquelles
vous devez faire face ?
Le cas qu’on rencontre le plus souvent actuel-
lement, c’est celui de personnes transgenres en
phase de transition et qui ont beaucoup de mal
à le faire accepter par leurs collègues et par
leurs employeurs. On leur donne les contacts
d’associations avec lesquelles nous sommes en
lien, on leur indique les démarches à suivre, on
leur explique ce que l’employeur a le droit de
faire et de ne pas faire les concernant...

Avez-vous le sentiment que les
LGBTphobies régressent dans le
monde ouvrier ?
Pour les transgenres, c’est encore très difficile.
L’homosexualité est davantage rentrée dans les
mœurs, mais la CGT doit encore traiter pas mal
de cas d’homophobie. Souvent, les victimes ne
veulent pas en parler : ces histoires reviennent
souvent à nos oreilles de façon indirecte. Mes
collègues, sur mon lieu de travail, savent tous
que je suis gay. Mais quand je suis en réunion
syndicale au sein de ma fédération CGT, celle
de la métallurgie, je peux voir que beaucoup
de mes collègues métallos ont encore beau-
coup de mal avec ça. Pour eux, je fais tâche
dans le décor. Un jour, l’un d’eux m’a dit que la

_Romain Vallet_Propos recueillis par

métallurgie, c’était pour les purs et durs, les 
tatoués, les virils… Quand on entend ça, on se
dit qu’il y a encore pas mal de boulot à faire.

Comment les débats autour du mariage
pour tous ont-ils été ressentis par les
ouvriers ?
Comme dans l’ensemble de la société, il y avait
des personnes favorables au mariage pour
tous et d’autres qui y étaient hostiles. Mais
beaucoup de personnes nous ont dit : «sur le
mariage pour tous, des centaines de milliers de
personnes, pour et contre, sont descendues dans
la rue. Mais pour défendre la retraite à soixante
ans ou de meilleurs salaires en début de carrière,
il n’y a plus grand-monde pour battre le
pavé…». Pour les syndicalistes qui n’avaient
pas forcément conscience des enjeux du 
mariage pour tous, il était temps que ces 
débats se terminent et que le gouvernement
s’occupe de sujets «plus importants», selon
leurs propres termes. 

Comment tentez-vous, dans ces condi-
tions, de mener de front les luttes syn-
dicales et la lutte contre l’homophobie ?
On entend encore des paroles très dures de
certains qui nous disent que les deux n’ont rien
à voir, que ce n’est pas le combat que la CGT
doit mener, qu’on devrait laisser ça aux asso-
ciations qui sont déjà nombreuses à s’en occu-
per et que ça ne devrait pas être un travail
syndical. Faire comprendre qu’il existe des
points communs entre les deux n’est pas facile.
Sur le principe, certains sont un peu fermés et
ça bloque déjà comme ça. C’est aussi pour cela
qu’on a sorti du matériel à destination des 
syndiqués et du monde ouvrier plus largement
(cf. ci-contre), pour bien faire comprendre
pourquoi nous sommes là. On le distribue dans
toutes nos unions départementales, dans nos
conférences régionales, etc. On en a déjà 
envoyé à pas mal d’associations : on travaille
ainsi beaucoup avec SOS Homophobie. Quand
ils ont connaissance de cas d’homophobie
dans le monde du travail, ils nous le signalent.

D
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«Pour les 
transgenres, c’est 
encore très difficile»

Un guide pour lutter contre
l’homophobie au travail

En octobre 2012, la CGT a publié un “guide
d’action syndicale” (disponible sur son site
Internet) de 90 pages intitulé «Gagner 
l’égalité des droits des LGBT dans le monde 
du travail». S’il ne concerne pas uniquement
les ouvriers, il décrit des situations réelles 
dans lesquelles ceux-ci peuvent être
confrontés à des discriminations à raison 
de leur identité de genre ou leur orientation
sexuelle. Il prodigue aussi aux adhérents de
la “cégète” des conseils sur la meilleure 
façon de défendre ses droits et rappelle les
éléments de législation les plus importants
en matière de lutte contre l’homophobie. 
En fin d’ouvrage, il renvoie également à 
d’autres associations professionnelles qui 
regroupent les salarié-e-s LGBT de grandes
entreprises ou d’administrations.

www.cgt.fr
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Lionel Goulette est co-animateur de collectif 
confédéral CGT de lutte contre l’homophobie.
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John
Le chorégraphe australien Lloyd Newson 
présente avec sa compagnie DV8 Physical
Theatre, dont il est le directeur artistique, 
sa dernière création, John. Psychologue de 
formation, Newson a pour habitude de tra-
vailler à partir d’entretiens, revendiquant la 
dimension documentaire de ses spectacles.
Pour John, il a recueilli le témoignage d’une
cinquantaine d’hommes recrutés dans un
sauna gay à propos de leur rapport à l’amour
et au sexe. Sur le plateau, les danseurs (sept
hommes et deux femmes) donnent vie à cette
parole, les mouvements accompagnant les
mots pour dresser une cartographie de 
l’intime. Anonymisés sous le prénom de John
(le personnage principal du spectacle, un 
hétéro seul et quinquagénaire, à la recherche
de chaleur humaine), les hommes interrogés
livrent une part secrète de leur personnalité,
dans laquelle chacun est libre de se retrouver.
Face à cette parole libérée, les spectateurs
sont alors invités à se remettre en question et
à jouer à leur tour le jeu de l’introspection.

La seizième édition de la Biennale de la Danse invite à nouveau des chorégraphes et
des danseurs du monde entier à rendre compte de la diversité et de la vitalité de la
danse contemporaine. Sélection des spectacles les plus queers de la Biennale 2014.

Думи мої
Jeune artiste queer que le public lyonnais a 
notamment pu voir au Lavoir public, François
Chaignaud sera présent avec deux spectacles
lors de cette Biennale. Avec son acolyte Cécilia
Bengolea, il a été invité à créer une pièce pour
le Ballet de l’Opéra de Lyon. Face à cette 
institution, les deux chorégraphes ont décidé 
d’explorer la pointe, pas emprunté à la danse
classique, afin d’en proposer une relecture plus
contemporaine. En outre, François Chaignaud
proposera au Toboggan de Décines un spec-
tacle solo, Думи мої, sorte de fusion entre
danses sacrées indiennes et cabaret. Pensé
pour des lieux dont la destination première
n’est pas la représentation théâtrale ou choré-
graphique, le spectacle est contraint d’explorer
de nouvelles manières d’utiliser la lumière et le
son et de créer un nouveau rapport avec les
spectateurs. Vêtu de costumes imaginés par le
jeune et extravagant fashion designer Romain
Brau, François Chaignaud devrait encore une
fois faire naître un monde interlope aux iden-
tités brouillées.

C’est du théâtre comme
c’était à espérer et à prévoir
Dans le brouillage des genres – artistiques
ceux-là –, Jan Fabre fait figure de maître. 
L’artiste flamand protéiforme et sa troupe,
Troubleyn, ont ainsi été conviés à reprendre
une pièce de 1982, C’est du théâtre comme
c’était à espérer et à prévoir. Avec ce spectacle,
Jan Fabre marquait son entrée fracassante
dans l’univers du spectacle vivant. Durant huit
heures – la durée d’une journée de travail – les
danseurs exécutent sur scène des actions 
tirées du quotidien, répètent à l’envi des
gestes et des mouvements, s’épuisent sous les
yeux des spectateurs. Fortement inspiré par sa
culture en arts visuels, mais également par les
chamboulements que connaît la danse dans
les années 1970 et 1980, Jan Fabre propose
alors un spectacle qui abolit les frontières
entre les arts. Il n’y a rien à espérer et à prévoir
dans cette pièce, rien du théâtre traditionnel,
si ce n’est la volonté de l’artiste de casser les
codes en place et d’inventer des formes 
hybrides. 
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C’est du théâtre comme c’était à̀ espérer et à prévoir de Jan Fabre (compagnie Troubleyn)



La Biennale de la Danse peut être l’occasion de voir des artistes
qu’on a manqués lors de la saison précédente. Ainsi, le choré-
graphe israélien Emanuel Gat, qu’on a pu découvrir cette année
à la Maison de la Danse, revient avec une nouvelle création, en
collaboration avec le ballet de l’Opéra de Lyon (du 10 au 13 
septembre à l’Opéra de Lyon). Avant de prendre la direction de
la danse à l’Opéra de Paris, Benjamin Millepied fera lui aussi un
crochet par Lyon à l’occasion de la Biennale avec sa troupe L.A.
Dance Project, avec un programme différent de ce qu’il avait
proposé lors de sa carte blanche de septembre 2013 (du 29 
septembre au 4 octobre à la Maison de la Danse). Cette 
Biennale sera aussi l’occasion de revoir les Soweto’s Finest et le
renouvellement qu’ils proposent de la danse sud-africaine en
général et de la culture pantsula en particulier (Ishbuja, du 27
au 30 septembre dans divers lieux). Thomas Lebrun, qui a été
accueilli par les Subsistances au cours de la saison passée, 
proposera un spectacle pour le jeune public au Théâtre de la 
Renaissance d’Oullins (Tel quel, les 30 septembre et 1er octobre).
On se penchera aussi avec intérêt sur la nouvelle création de
Maguy Marin (du 24 au 27 septembre au TNP de Villeurbanne),
ancienne directrice du CCN de Rillieux, ainsi que sur celle de
Yuval Pick, son successeur à la tête de l’établissement (du 18 au
20 septembre au CCN de Rillieux), mais également sur la reprise
d’une pièce emblématique de la danse hip-hop, Récital, pour
quarante danseurs de Mourad Merzouki (les 20 et 21 sep-
tembre à l’Amphithéâtre 3000). Enfin, on gardera un œil sur 
Democracy de Maud Le Pladec qui se propose d’interroger 
la place de la culture au sein du débat politique (les 19 et 20 
septembre au Toboggan de Décines). 

_S.C._

_Retour gagnant_

Carmen
Enfin, cette édition 2014 de la Biennale de la
Danse sera également l’occasion de retrouver
la coqueluche des scènes internationales, la
Sud-Africaine Dada Masilo, avec une nouvelle
création inédite, Carmen. Celle dont l’épous-
touflant Swan Lake a connu à deux reprises
déjà les honneurs de la Maison de la Danse
poursuit sa réécriture des ballets européens.
Après Ophélie, Juliette, Siegfried et Odette,
c’est au tour de l’intrépide Carmen de se parer
des couleurs et des musicalités de l’Afrique du
Sud. En 1998, la future chorégraphe a à peine
treize ans lorsqu’elle découvre, subjuguée,
l’opéra de Bizet dans la version de Mats Ek.
Gageons qu’elle qui, comme l’héroïne anda-
louse, n’a jamais connu de lois, saura réactiver
tout l’érotisme de la cigarillière.

_Stéphane Caruana_

Biennale de la danse
D   u 10 au 30 septembre / 04.27.46.65.65
www.biennaledeladanse.com

À voir

_John, du 10 au 12
septembre à la 
Maison de la Danse

_Думи мої, les 19 
et 20 septembre au 
Toboggan

_C’est du théâtre
comme c’était à 
espérer et à prévoir, 
le 21 septembre 
aux Célestins

_Carmen, du 20 au
25 septembre à la
Maison de la Danse
et du 27 au 28 
septembre au 
Théâtre du Vellein
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Est-ce compliqué de s’asseoir sur le
fauteuil d’Alain Brunet, directeur 
historique du festival d’Ambronay ?
Non, c’est très confortable parce qu’il existe
une longue amitié entre Alain Brunet et moi
depuis trente ans. J’avais amené Philippe 
Herreweghe au festival il y a fort longtemps.
Régulièrement, j’ai acheté des productions de
l’Académie baroque européenne d’Ambronay
lorsque j’étais directeur de l’Opéra de Rennes
puis de l’Opéra-théâtre de Saint-Étienne, dont
la saison 2010-2011 s’était ouverte par une 
coproduction entre la Biennale de la danse et
le festival d’Ambronay. En outre, l’équipe du
festival était préparée de longue date à ce
changement de direction. Évidemment,
lorsqu’on arrive, on est observé  ; il y a des 
décisions à prendre qui ne sont pas toujours
simples parce qu’on arrive souvent à des 
moments de bascule. On était à la fin d’un
cycle et on enchaîne sur un autre. Pour ma
part, j’ai beaucoup “bourlingué” dans la 
musique ancienne comme dans l’opéra, avec
une ouverture extrêmement large, allant du
médiéval au contemporain. Alain Brunet, lui,
était vraiment spécialiste de la musique 
baroque et de ce territoire, tout en ayant
réussi à développer Ambronay à l’international. 

On sait qu’Alain Brunet a ouvert la 
musique baroque à d’autres formes 
musicales. Quid de votre patte à présent ?
L’idée d’Alain Brunet d’ouvrir le festival à 
d’autres formes était multiple. Il fallait 
s’abstraire des contingences de l’Abbatiale,
qui empêchent de faire de la musique qui
n’est pas sacrée. Le chapiteau offre ainsi un
terrain de liberté musicale et permet de faire
venir du public à des prix plus modérés sur
d’autres propositions. Nous avons donc le
jeune public le dimanche après-midi, le public
du samedi pour le jazz et les musiques du
monde et le public de l’Abbatiale. Le nouveau
rendez-vous que j’ai créé pour cette édition
2014, ce sera un after chaque samedi soir à
22h30. Son but est de faire se rencontrer le 
public qui sort de l’Abbatiale et celui qui sort

_Pascale Clavel_Propos recueillis par

du chapiteau. Pour l’after du samedi 27 sep-
tembre, par exemple, j’ai proposé à Keyvan
Chemirani, un percussionniste iranien formi-
dable, de rencontrer le luthiste Thomas 
Dunford et Jean Rondeau, notre nouveau 
prodige du clavecin pour une improvisation à
trois. J’ai très envie qu’il se passe quelque
chose entre eux, pour la suite... Jean Rondeau
est un claveciniste remarquable mais c’est
également un pianiste de jazz hors pair. Il 
évolue dans toutes sortes de musiques et fait
partie de ces jeunes qui ne se sont pas limités
à un seul domaine. Idem pour Thomas 
Dunford, qui joue aussi de la guitare. Ils vont
pouvoir se lâcher sans aucune contrainte,
juste pour se faire plaisir…

Hormis les afters, quelles sont les 
nouveautés de cette édition 2014 ?
Ambronay va inaugurer en 2014 le festival 
Eeemerging, pour les ensembles européens
émergents, dans le cadre d’un nouveau 
programme intitulé «Europe créative», qui incite
au suivi de l’émergence de jeunes artistes 
européens. Cette année est une année de 
transition, mais à partir de 2015, sur la centaine
de candidatures que nous allons recevoir, nous
allons sélectionner six ensembles pour la 
première année, ensuite quatre pour la
deuxième et enfin deux pour la troisième. 

Votre coup de cœur pour cette édition
2014 ?
L’ensemble Correspondances, dirigé par 
Sébastien Daucé autour d’un programme
consacré au compositeur Marc-Antoine 
Charpentier (samedi 13 septembre à 20h30 
à l’Abbatiale). Sébastien Daucé, c’est
quelqu’un avec à la fois une ambition 
énorme et une absence totale de prétention. 
Mon autre coup de cœur, c’est La Passion 
selon Saint-Jean de Jean-Sébastien Bach, di-
rigé par Itay Jedlin dans une version “retour
aux sources” (vendredi 19 septembre à 20h30
à l’Abbatiale). Personne ne connaît Jedlin 
qui se produit pour le moment uniquement à
Paris et commence à décoller un peu.

D
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La mue d’Ambronay

Quoi écouter ?

Nouvelle direction + nouvelles orientations =
petit séisme à Ambronay, où Daniel Bizeray
impose son style à la fois fermement et 
en douceur à travers les propositions 
alléchantes qui parsèment une 
programmation joyeuse, rythmée, 
multicolore, aux saveurs musicales du
monde entier. Des astucieuses «mises en
oreilles» (des rencontres avec les chefs 
d’orchestre avant chaque concert) aux 
ateliers d’initiation (au violon tango, au
chant baroque, aux percussions du
monde...), des master-classes aux concerts 
en tous genres pour finir obligatoirement
par les afters, il y en a pour tous. Il faudra 
en particulier jeter une oreille attentive à la 
soirée d’ouverture (vendredi 12 septembre 
à 20h30 à l’Abbatiale) durant laquelle 
Leonardo García Alarcón, jeune chef habitué
des lieux, dirigera des madrigaux et des 
mélodies traditionnelles siciliennes : ce 
qui sort de sa baguette est toujours 
hypnotique... Du côté du chapiteau, la soirée
Jazz baroque (samedi 20 septembre à 21h),
qui réunira Les Musiciens du Louvre 
Grenoble et le collectif La Forge, est à ne
rater sous aucun prétexte. Sans oublier bien
sûr les afters, où musiciens et mélomanes
vont prendre le risque de se rencontrer...

Festival d’Ambronay
Du 12 septembre au 5 octobre 
Au Centre culturel de rencontre 
Place de l’Abbaye-Ambronay 
04.74.38.74.04 / www.ambronay.org  

Daniel Bizeray, le nouveau directeur du festival 
d’Ambronay à l’impatience retenue, parle de sa 
programmation avec jubilation et gourmandise.



S i le qualificatif de feel good movie n’était pas appliqué à tant de
films médiocres, on pourrait sans problème l’apposer sur cette
fantaisie souriante et non formatée qu’est Boys like us, jolie 

surprise de rentrée qui nous offre un grand bol d’air dans les montagnes
autrichiennes. Plaqué par son mec en plein centre commercial, Rudolf
décide de quitter Paris pour retrouver son village au pays des culottes
de peau. Sauf que, surprise, ce n’est pas seul qu’il effectuera ce retour aux
sources, mais accompagné par ses deux meilleurs amis… Le temps d’une
séquence irrésistible dans un magasin de sport pour s’y faire conseiller
une paire de chaussures de rando par un joli vendeur et voilà les trois
compères en route pour la campagne autrichienne. Multipliant les 
embardées esthétiques ultra-références, s’amusant de rencontres 
cocasses, jouant en permanence la carte du doux-amer, Patric Chiha fait
ce qu’on appellerait bien une “comédie d’auteur” (et une comédie 
d’hauteurs aussi, vu les sommets escaladés par nos trois héros…) si on
ne craignait d’effrayer, là où il n’y a rien à craindre sinon de passer un bon
moment de façon intelligente. Car, derrière l’anecdote et les sourires, der-
rière les idées drôles (et les drôles d’idées) du scénario, derrière le jeu très
réussi sur les codes et les clichés, le metteur en scène s’essaie avec finesse
à une réflexion sur l’amitié entre gays, pose un regard tendre et vachard
sur ces garçons qui ne sont plus vraiment des ados et ont bien du mal à
l’admettre (voir la très jolie séquence de drague autour de Mort à 
Venise), interroge nos rapports complexes à la famille (la famille 
biologique et celle qu’on choisit) et aux origines… Tout cela sous 
couvert d’une légèreté de tous les instants. Très bien servi par des 
acteurs inconnus, Patric Chiha, qui avait jusqu’alors signé des courts- et
des longs-métrages plutôt radicaux, affirme un ton et un regard aussi
subtilement décalés que joyeusement lucides.

_Didier Roth-Bettoni_

Boys like us 
De Patric Chiha. Sortie le 3 septembre

_cinéma_
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Mes chers amis

saison 14 15  
théâtre croix-rousse

frais ou piquant ?  
croix-rousse.com 
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Jane 
l’anti-
conformiste

A u printemps dernier, la présidente du jury 
du soixante-septième festival de Cannes, la
cinéaste néo-zélandaise Jane Campion, 

faisait à la direction du festival une proposition auda-
cieuse : composer un jury exclusivement féminin dans
ce temple du machisme cinématographique où les
réalisatrices sélectionnées se comptent sur les doigts
d’une main amputée de plusieurs doigts. Cela aurait
offert, selon la provocatrice Campion, l’occasion à tous
ces hommes d’être jugés par des femmes – juste 
retournement des choses… La proposition ne fut pas
retenue, peut-être par crainte qu’une telle décision
passe pour «de l’agitation gender», comme l’avait 
formulé un ami de la réalisatrice. Ce qui n’aurait sûre-
ment pas déplu à la dame, elle qui a fait du féminisme
un point central de son œuvre et qui affirme que «(s)es
films sont des réactions à l’obsession de la société pour la
normalité, sa propension à exclure les déviants». Des
marginaux, des déviants, au premier rang desquels
des femmes – marginales et déviantes car bien déci-
dées à conquérir leur place dans la société mais aussi
leur sexualité : le profil des héroïnes de celle qui 
demeure la seule femme à avoir décroché la Palme
d’Or, en 1993, pour La Leçon de piano, est limpide. Le
grand critique Michel Ciment, qui vient de lui consa-
crer un livre d’entretiens, écrit d’ailleurs que «chacun
de ses films a en son centre une protagoniste qui lutte
pour son autonomie psychique et sensuelle, et qui est en
quête de sa subjectivité». Tout commence en 1989 avec
Sweetie, portrait à l’esthétique mirobolante de deux
sœurs, l’une corsetée dans ses peurs, l’autre, obèse,

charnelle et follement libre. Puis vient Un ange à ma
table, adaptation frémissante de l’autobiographie de
Janet Frame, romancière dont le courage et le talent
triomphèrent du diagnostic de schizophrénie. Le
triomphe mondial de La Leçon de piano où Ada (Holly
Hunter), pianiste muette envoyée épouser un 
inconnu dans la Nouvelle-Zélande frustre du XIXème

siècle, s’éveille peu à peu au désir et à la sexualité,
confirme la singularité de son regard. Même si le film
a un peu vieilli dans son lyrisme débordant, il n’en
reste pas moins un hymne puissant à la liberté des
femmes. C’est aussi le cas de ce très amer Portrait de
femme où une magnifique Nicole Kidman campe,
d’après Henry James, une jeune Américaine du XIXème

siècle se voulant rebelle et qui va d’échec en échec.
Moins aboutis, Holy Smoke, In the Cut ou Bright Star ne
font pourtant pas exception à la règle. Mais c’est via la
détective obstinée de l’hypnotique série télévisée Top
of the Lake que Jane Campion porte à incandescence
cette soif d’absolu au féminin, inventant un phalans-
tère où des femmes brisées par la vie se groupent et
se reconstruisent sous la houlette d’une Holly Hunter
transfigurée en gourou et en double saisissant de
Jane Campion elle-même : comprenne qui voudra…

_Didier Roth-Bettoni_

Week-end Jane Campion
Vendredi 19 et samedi 20 septembre 
À l’Institut Lumière, 25 rue du Premier Film
04.78.78.18.95 / www.institut-lumiere.org

L’Institut Lumière rend hommage à l’anticonformiste 
réalisatrice Jane Campion, dont la personnalité et l’œuvre
sont consubstantielles d’une forme affirmée de féminisme.

À lire

_Jane Campion par Jane
Campion de Michel Ciment
(éditions Cahiers du Cinéma).

Michel Ciment donnera par
ailleurs une conférence sur
Jane Campion vendredi 
19 septembre à 19h30 à 
l’Institut Lumière (entrée
libre) et présentera tous les
films de la réalisatrice qui y
seront projetés durant ces
deux jours (Bright Star, 
Sweetie, Un ange à ma table,
Portrait de femme et La Leçon
de piano).

D
RHolly Hunter et Anna Paquin dans La Leçon de piano (1993)
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L a Queer Palm 2014, dont le jury était présidé par Bruce LaBruce,
a été remise en mai à Matthew Warchus pour son film Pride. 
Metteur en scène de renom outre-Manche, il a été récompensé

en 2009 d’un Tony Award pour Le Dieu du Carnage de Yasmina Reza et 
a été récemment nommé directeur artistique du Old Vic Theatre à 
Londres. Lorsqu’il quitte les planches pour son premier passage derrière
la caméra, en 1999, c’est pour essuyer un bide, avec le film Simpatico. 
Espérons que Pride sera plus chanceux, car il le mérite. S’inscrivant dans
la grande tradition des comédies sociales anglaises (Billy Elliot, The Full
Monty ou même certains films de Ken Loach), Pride s’inspire d’une 
histoire vraie. En 1984, un groupe d’activistes gays et lesbiennes de 
Londres souhaite récolter des fonds afin de soutenir les mineurs en grève,
frappés par les décisions de Margaret Thatcher (fermer immédiatement
certaines mines, affaiblir les syndicats, briser tous les acquis gagnés au fil
des ans...). Tout comme les gays, les mineurs ont pour ennemis la police
et la Dame de Fer. Ce simple constat sera le carburant du groupe londo-
nien pour faire converger leur lutte avec celle des mineurs. Il suffit 
maintenant d’imaginer l’arrivée de gays et de lesbiennes dans un village
minier du fin fond du pays de Galles, s’exprimant face à une assemblée
d’ouvriers. Pride est une comédie et les traits des personnages sont 
appuyés et parfois caricaturés. Les mineurs sont taiseux et rustres, les
gays et les lesbiennes sont jeunes, beaux et excentriques. C’est sur la 
rencontre entre ces deux groupes diamétralement opposés que repose
le sens comique et la principale réflexion du film. Comment appré-
hender l’autre ? Comment dépasser des idées reçues ? Une lutte peut-
elle suffire à unir des citoyens si socialement et culturellement éloignés ?
À travers ces questions, les personnages vont évoluer, grandir. Certains
renoueront avec leurs passés, leurs familles, d’autres avec eux-mêmes.
La lutte s’arrêtera un an après. Mais une autre apparaîtra alors. Nous
sommes en 1985 et le sida décime déjà la communauté gay. 

_Guillaume Wohlbang_

Pride, de Matthew Warchus. Sortie le 17 septembre
Avant-première jeudi 11 septembre à 20h au Pathé Bellecour, 
79 rue de la République-Lyon 2
Séance de rentrée de Face à face, jeudi 18 septembre à 20h 
au Méliès, 10 place Jean Jaurès-Saint-Étienne
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Pour ne pas faire
grise mine

DV8 - PHYSICAL THEATRE, LLOYD NEWSON
Maison de la Danse, 10 > 12.09

PUISSANT, POIGNANT, 
ENGAGÉ CONTRE L’HOMOPHOBIE...

→ BIENNALEDELADANSE.COM
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Pride de Matthew Warchus



Garçon sensible

S igne ostentatoire d’homosexualité : c’est ainsi en tout cas que
la mère de Junior, dix ans à tout casser, interprète le désir de
son fils de transformer sa tignasse frisée en la chevelure lisse

du chanteur de variétés qu’il idolâtre et qu’il imite ad libitum. Alors,
elle tente de l’empêcher de chanter et de passer son temps à se 
coiffer ; elle interroge un médecin ; elle se fait brutale, plus encore que
ce que la vie l’a obligée à devenir en la rendant veuve, en lui faisant
perdre son travail, en la laissant sans argent et avec deux enfants sur
les bras… Pelo malo, cheveux rebelles, de la réalisatrice Mariana 
Rondón, se construit ainsi sur le rapport complexe, conflictuel, entre
Junior et sa mère dont la dureté n’est, en fait, qu’une réaction de peur
face à la violence machiste de la société vénézuélienne (les gamines
y parlent de viol dans une cage d’escalier, la mère elle-même est 
obligée de coucher pour retrouver du travail…) et à ce que son fils
pourrait subir s’il s’avérait être un maricón… Junior, lui, est pris entre
son amour pour sa mère et ce qu’il pressent en lui sans pouvoir le
nommer ou l’identifier et qui se manifeste de multiples façons, 
au-delà même de son désir de cheveux lisses : sa fascination pour les
émissions sur les miss, sa façon de chaparder une barrette à sa 
meilleure copine et, plus que tout peut-être, ses regards insistants sur
le si sexy jeune épicier qui officie en bas de sa barre d’immeuble… On
trouve ainsi ici nombre de notations sociales car, en plus de cette 
interrogation en sous-main sur le genre et l’identité qui est au cœur de
son film, c’est à un portrait pointilliste de son pays, le Venezuela d’un
Hugo Chávez mourant, que s’attache la réalisatrice, loin des carica-
tures en tous sens que l’on peut si souvent lire. Film attachant en dépit
de ses moments de faiblesse (baisses de rythme, redites…), Pelo malo,
cheveux rebelles est une nouvelle belle illustration (après XXY et tant
d’autres films) de l’intérêt du jeune cinéma sud-américain pour les
thématiques LGBT.

_Didier Roth-Bettoni_

Pelo malo, cheveux rebelles de Mariana Rondón
(en DVD chez Pyramide Vidéo)
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_Culture__sélection DVD, BD et roman_

Pelo Malo, cheveux rebelles de Mariana Rondón

En 2012 s’est tenue à Los Angeles une vente aux enchères des 
effets de Greta Garbo. La critique littéraire Nelly Kaprièlian y était
dans le but de tourner un documentaire sur l’événement. À la
vue d’un manteau rouge ayant appartenu à la star, son projet a
pris une autre tournure  :  et si ce manteau représentait plus
qu’un simple vêtement ? Dans un récit qui garde Garbo comme
fil rouge et qui prend pour exemple les plus grands modèles de
la création artistique (Oscar Wilde, David Bowie, Bram Stoker,
Francis Ford Coppola ou encore Coco Chanel), Kaprièlian ne livre
pas seulement des éléments biographiques sur la bisexuelle la
plus célèbre d’Hollywood mais s’interroge finement sur le 
pouvoir de la garde-robe d’une femme et ce qu’elle peut révéler
de ses secrets. Pudique et voyeur à la fois, Le Manteau de Greta
Garbo répond à la question de la représentation et du désir
d’être visible ou invisible dans la société.

_Laurence Fontelaye_

Roman 
Nelly Kaprièlian
“Le Manteau de Greta Garbo”
Éditions Grasset

Au commencement, il y avait Barbara, aussi appelée Barbie, une
flic aux méthodes musclées. Barbie rencontre Jill, mannequin
très en vogue qui la propulse à la une des tabloïds. L’occasion
est trop belle pour ses supérieurs, qui lui demandent d’infiltrer
les cercles VIP dans lesquels circulent drogues et trafics en tous
genres. Mais Jill est retrouvée morte. Qui a fait le coup ? Et pour-
quoi veut-on faire porter le chapeau à Barbie ? Trois ans qu’on
attendait la suite du premier tome de cette bande-dessinée :
comment notre fliquette allait-elle déjouer les manipulations et
défaire les mailles de cette sale histoire  ? Les auteurs de ce 
thriller underground, Damien Marie et Sébastien Goethals, nous
replongent dans les coulisses glauques du mannequinat, dans
les toilettes sordides des bars à la mode et dans la violence 
barbare des réseaux mafieux. Une flic lesbienne plus burnée que
ces acolytes masculins, une fille sexy dans son lit, des bons et
des méchants, des flingues et du suspense : il n’en faut pas plus
pour retenir l’attention des lecteurs. Les éditions Grand Angle,
habituées à éditer des bandes-dessinées policières, ont eu du
flair avec cette histoire de vengeance et de rédemption. Certes,
il flotte sur ces cases comme un air de déjà-vu, mais le récit ne
laisse pas une seconde de répit à Barbie ni au lecteur. Au point
d’être déçus quand on tourne la dernière page : trop court !

_L.F._

Bande dessinée
Damien Marie 
et Sébastien Goethals
“Dans mes veines”
Tomes 1 & 2 
Éditions Grand Angle
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I l y a ceux dont on sait tant de choses, dont tant d’éclats nous ont
éclaboussés de leur vivant et nous parviennent encore après leur
mort. Ceux qui nous appartiennent à tous tant ils ne s’appar-

tiennent plus à eux-mêmes. Ceux que l’on s’est tous, un peu (et les 
artistes plus que d’autres) appropriés. Et puis, il y a ceux dont on sait si
peu, dont les fantômes ne hantent que ceux, infiniment rares, qui les
ont croisés ; et d’autant plus que leurs traces sont diffuses, presque 
effacées. C’est la différence entre une star et un anonyme, entre une
image iconique et une image manquante, entre Saint Laurent tel que
fantasmé désormais par le cinéma (le film de Bertrand Bonello après
celui de Jalil Lespert), et le père absent, desaparecido comme elle dit,
de Samantha Barendson, qui construit autour de cette figure sans
contours un texte aussi court que saisissant, Le Citronnier. Entre Saint
Laurent, belle et brillante réinvention du mythe du grand couturier, de
sa relation avec Pierre Bergé, de ses folles années 70, de ses pulsions
sexuelles, et le Francisco Barendson du Citronnier, disparu alors que sa
fille n’avait que deux ans et qui ne lui a laissé que six photos, un tableau
du chat du Cheshire et douze verres colorés, il y a un gouffre. Celui entre
le trop-plein d’une vie ultra-exposée et le vide d’une vie secrète, car il n’y
a même pas de souvenirs chez Samantha Barendson : que des vides
qu’elle cherche à combler au fil des pages, à coup de questions, de 
réminiscences vagues, de recherches, de rêveries. Bonello fantasme
Saint Laurent et projette sur lui ses interrogations permanentes (sur
l’identité, la mémoire, l’histoire…). Barendson, elle aussi, à sa manière,
fantasme son père jusqu’au moment où une réponse, inattendue, alors
qu’elle croyait être dans une impasse, la renvoie vers d’autres inter-
rogations : sur l’identité, l’histoire, la mémoire. Le film de Bonello est 
superbe parce qu’il touche, via sa recréation du personnage Yves Saint
Laurent, à l’universel. Le livre de Samantha Barendson est magnifique
parce qu’il touche à l’intime le plus absolu. Autant dire, parce que ce
sont deux œuvres infiniment personnelles, qu’ils parlent de la même
chose : de nous, de nos traces, de nos héritages.

_Didier Roth-Bettoni_

Saint Laurent de Bertrand Bonello. Sortie le 24 septembre
Le Citronnier de Samantha Barendson (éditions Le Pédalo ivre)

_feux croisés_

Traces de nous
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G uy Hocquenghem est hélas un peu oublié. Les livres de ce
brillant intellectuel décédé du sida en 1988, figure du Front
homosexuel d’action révolutionnaire (FHAR) fondé en 1971,

sont difficilement trouvables, ce qui est un des pires sorts qui puisse
être fait à un auteur. Il existe cependant des exceptions, dont la Lettre 
ouverte à ceux qui sont passés du col Mao au Rotary (1986) : les éditions
indépendantes Agone, qui l’avait fait paraître de nouveau en 2003, 
préfacée par Serge Halimi, la proposent maintenant en format de
poche. Le “col Mao” désigne l’effervescence politique du “gauchisme”
de l’après-1968, à laquelle Hocquenghem a participé. Le Rotary, c’est le
symbole du conformisme, de l’établissement, du pouvoir. Dans ce 
pamphlet, l’ancien militant exerce ses talents de polémiste contre ses
camarades de jeunesse qui, à la suite de l’élection de François 
Mitterrand en 1981, renient leurs convictions passées pour, au mieux, se
ranger du côté de la gauche de gouvernement ou, au pire, devenir des
apôtres du conservatisme et de la réaction. De nombreux “renégats”
sont épinglés – certains encore actifs aujourd’hui sur la scène politico-
culturelle : Serge July, Bernard-Henri Lévy, André Glucksmann, Régis 
Debray, Alain Finkielkraut et bien d’autres encore. Le pamphlétaire peint
une galerie de portraits acérée, violente, méchante parfois. Mais la 
portée du livre est bien au-delà. C’est une remarquable analyse – et la
toute première – de ce que le psychiatre Félix Guattari a nommé «les
années d’hiver» : la révolution conservatrice des années 1980, le virage
à droite des champs politiques, intellectuels, journalistiques. Citations
à l’appui, Hocquenghem décrit avec une grande lucidité comment ceux
qu’il attaque ont été les artisans de cette révolution conservatrice. Com-
ment ils ont renié les utopies passées au nom de la “modernité”, du
“changement” et du “réel”, érigés en valeurs suprêmes. Et comment ils
se sont attachés à balayer une décennie de contestation, à réduire les
“années 68” au folklore des barricades. À l’inverse, fidèle sans être naïf, 
Hocquenghem proposait «de rendre le printemps d’il y a dix-huit ans à
son éternelle jeunesse». Il est heureux qu’Agone redonne à lire ces pages.

_Antoine Idier_

Lettre ouverte à ceux qui sont passés du col Mao au Rotary 
De Guy Hocquenghem (éditions Agone)

_sélection essai_
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Guy Hocquenghem Saint Laurent de Bertrant Bonello
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Les 
Nobels
du X

Du côté des films
Divisés en quatre catégories (film étranger, français,
amateur et ethnique), les films en compétition (une
quarantaine) sont propres à satisfaire tous les goûts.
Parmi les plus remarquables, on retiendra, à l’inter-
national, ceux signés par Mr. Pam qui, comme son
nom ne l’indique pas, est une femme : Stalker, un
thriller très hot mené par Brady Jensen (nommé
comme meilleur acteur), domine sa catégorie, tan-
dis que Grindhouse, qui se déroule dans un club très
fréquenté, pourrait lui valoir le prix du réalisateur (ou
plutôt de la réalisatrice, donc) face à la légende Joe
Gage (Special reserve) et à la très réussie première
mise en scène de la star Ashley Ryder (Snatched). En
France, le grand favori est le très léché, très efficace
et très bien scénarisé polar Indic, de Ludovic Peltier,
fort de six nominations (record de l’année !), même
si le dernier film de Stéphane Berry, Le Garçon du lac
(une version X de L’Inconnu du lac), ne manque pas
d’attraits. Le prix “amateur” ne devrait pas échapper
au fétichisme sneaker, la grande tendance 2014,
peut-être pour l’Anglais ScottXXX one (bien foutu) à
moins que la star du genre, Fred Sneaker, n’emporte
la mise avec ses Plans persos. Enfin, côté ethnique,
Citébeur confirme son savoir-faire avec Lascars en
force 2 et ses plans caves et cailleras.

Du côté des stars
Il y a du lourd parmi les stars qui s’affrontent ici dans
diverses catégories (acteur, actif, passif, new cummer
mais aussi duo et partouze) : on y croise en effet le
Britannique Paddy O’Brian (sacré meilleur actif l’an
dernier, Straight as they cum), les Français François
Sagat (Incubus 2), ou Jeff Stronger (Rigid). Notre cœur
(et pas que…) chavire toutefois plutôt pour le joli
blond Christian Wilde du beau road-movie Wilde
Road (meilleur acteur), pour le tatoué superstar Jake
Bass (meilleur actif pour Cockyboys), pour Marcus
Mojo (meilleur passif pour The Harder, the Better) et
pour la révélation de Young and furry, le joli poilu (et
bien nommé) Josh Long (meilleur new cummer). On
aimerait aussi voir récompensés Matteo Valentine et
Ale Tedesco pour leur incroyable duo de Hairy butt
bangers, ainsi que les huit participants à la formi-
dable et ironique partouze de To Fuck a Predator :
Gangbang… Verdict et remise des récompenses le
samedi 25 octobre à minuit, sur  Pink X évidemment. 

_Didier Roth-Bettoni_

Votes ouverts aux internautes 
Du 8 septembre au 8 octobre 
Sur www.pinkxgayvideoawards.com

Récompenser le porno gay : depuis trois ans, c’est ce que
font les Pink X Gay Video Awards organisés sous l’égide de 
la chaîne Pink X. Films, stars, scènes, réalisateurs : voici
d’ores et déjà nos chouchous !

La procédure

Les nominés sont des films
que Pink X a diffusé ou 
proposé en vidéo à la 
demande (VOD) en 2013-
2014. Les votes des 
internautes (qui s’étaleront
sur un mois) seront mixés à
ceux d’un jury professionnels
pour déterminer les 
gagnants dans les onze 
catégories. 

D
RL’acteur Christian Wilde a plus d’un succès à son actif...

P 18_Hétéroclite n°92_septembre 2014



«Libre», «grande gueule», ou «gouine amorale»  : ils ont 
été une dizaine de curieux à répondre à la question 

«et toi, c’est quoi ton genre ?», le 14 juin dernier au 
Livestation-DIY. On doit ce  photo call à une toute nouvelle venue 
dans le paysage associatif lyonnais. L’association 21ème sexe a été 
fondée en février dernier par une dizaine d’étudiant(e)s. Féministe, 
égalitariste, 21ème sexe entend fédérer le plus grand nombre de 
personnes – sans se limiter au milieu étudiant – autour des études 
de genre mais aussi autour des dominations de classe et de race. 
L’association puise ses racines théoriques notamment dans le concept
d’intersectionnalité, forgé en 1991 par la féministe noire américaine
Kimberlé Williams Crenshaw. Il s’agit d’une approche qui prend en
compte non seulement la diversité des identités, mais également la
convergence entre les luttes des minorités ethniques et sexuelles 
discriminées. Parce que les discriminations que subissent les 
minorités ne peuvent être comprises que dans les relations qu’elles 
entretiennent entre elles, 21ème sexe refuse de s’en tenir à un combat 
féministe strictement hétéro- et occidentalo-centré. Si le concept 
d’intersectionnalité s’est rapidement répandu au sein des minorités
(sexuelles, ethniques, religieuses….) des pays anglo-saxons dans les
années 90 et 2000, il doit encore se démocratiser en France, d’où 
l’importance que lui accorde l’association. Le mode d’action
de 21ème sexe n’est pas la manifestation ou le happening : les dix-sept 
membres de ce groupe hétéroclite (et fier de l’être) préfèrent mener
des projets individuels à court terme au nom de l’association. L’une des
membres s’intéresse par exemple aux noms des rues lyonnaises, dont
elle estime que trop peu rendent hommage à des femmes. Par ailleurs,
l’association tient aussi à la disposition de tous une bibliothèque 
savamment alimentée qui propose un large choix d’ouvrages sur les
thématiques féministes. À l’avenir, les jeunes  membres de 21ème sexe
espèrent pouvoir mener des interventions en milieu scolaire et 
organiser un atelier de danse suivant les principes de la body positivity,
autrement dit l’acceptation de soi, de son image et de son corps.

_Élise Capogna_

www.21emesexe.tumblr.com
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Des membres de l’association 21ème sexe au Livestation-DIY



Des bars pour tous

À l’heure de la banalisation de l’homo-
sexualité, deux nouveaux bars lyonnais

se déclarent “ouverts à tous” : Drôle de zèbre et
Le Bistro des filles. Laurence, la gérante du 
premier, tient à l’appellation “bar de quartier”
et souhaite que tout le monde se sente à l’aise
dans son établissement ouvert à l’été 2013. 
Les styles et les genres (hommes, femmes,
homos, hétéros, trans...) s’y mélangent dans
une décoration moderne et cosy à la fois. Des
Dj's et des musiciens y seront bientôt invités
une fois par mois. Et tous les jours, le juke-box
de nos grands-parents laisse la place à un 
ordinateur grâce auquel les clients peuvent
choisir l’ambiance musicale du moment et
ainsi partager leurs humeurs. Ne vous fiez pas
au nom du bar de Sandrine et Géraldine, Le 
Bistro des filles, car elles tiennent elles aussi à

ouvrir leur bar à tout le monde et refusent
toute étiquette. Autour d’un bon verre ou d’un
bon plat, à midi ou en soirée, Le Bistro souhaite
avant tout fédérer et rassembler ses clients.
Avec pour projets des soirées à thèmes et 
des expositions, les filles veulent créer une
énergie nouvelle pour qu’homos et hétéros se
retrouvent ensemble sans a-priori. Et sou-
haitent que, dans les mois et les années à venir,
les bars participent à une dynamique d’inté-
gration et de tolérance accrues dans la société.

_Laurence Fontelaye_

Drôle de zèbre, 6 rue de Cuire-Lyon 4
www.droledezebre-cafe.fr
Le Bistro des filles 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1
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Panthéon décousu Dépisteurs pas dépités

La féministe Olympe de Gouges 
(1748-1793), possible “panthéonisable”

Drôle de zèbre
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A ncienne église parisienne devenue, à la 
Révolution, la dernière demeure des

“grands hommes” qui ont marqué l’Histoire 
nationale, le Panthéon abrite à ce jour les 
cendres de deux femmes seulement (sur
quelque 75 “résidents”). C’est pour remédier 
à cette absence des femmes de l’Histoire de
France officielle que sera lancé en septembre
lapantheone.fr, «un site participatif destiné à 
honorer les femmes exceptionnelles» initié par
quatre structures différentes et notamment par
l’ancien journaliste lyonnais Guillaume Tanhia
(coauteur d’un documentaire télévisuel diffusé
au printemps dernier, La Dernière Vague du 
féminisme ?). Et pour permettre à ce “Panthéon
virtuel” et féminin de voir le jour, une collecte
en ligne (accessible jusqu’au 12 septembre) a
été créée sur une plateforme de crowdfunding.

_Romain Vallet_

www.kisskissbankbank.com/la-pantheone

Élargie aux régions Rhône-Alpes et PACA en
2013 après des résultats concluants en Île-
de-France en 2012, la semaine Flash Test, 
dédiée au dépistage rapide, anonyme et 
gratuit du VIH, ne sera pas reconduite natio-
nalement à la rentrée 2014. Mais elle aura bien
lieu à Lyon, à l’initiative du COREVIH Lyon 
Vallée du Rhône et de l’Équipe nationale 
d’intervention en prévention et santé pour les
entreprises (ENIPSE). Pas de camping-car 
stationné à proximité des sex-clubs et saunas
gays cette année, mais les deux structures
s’associent à l’ensemble des établissements 
et associations LGBT locaux pour proposer, 
du 27 septembre au 5 octobre, des TROD 
(dépistages rapides accompagnée d’une 
discussion sur la santé sexuelle) dans divers
commerces et lieux associatifs.

_R.V._

www.enipse.fr



Ici, tout est fait maison. Le midi, vous pourrez déjeuner
dans le petit patio privé à l’arrière du restaurant, à l’abri
du bruit.  Dès l’heure de l’apéro, venez partager une as-
siette de charcuterie, du fromage, du saumon fumé, du
foie gras, des tapas, du tartare de bœuf aux couteaux,
des frites maison, des bruschettas, des salades, etc. Le
restaurant organise des expositions photographiques
tous les deux mois.

OUVERT : DU MARDI AU JEUDI DE 9H À 22H 
ET DU VENDREDI AU SAMEDI DE 9H À 1H
MIDI : FORMULES DE 15€ À 17,50€ / PLAT DU JOUR 10,50€
SOIR : PLANCHES DE TAPAS DE 5€ À 16€

3, avenue Berthelot - Lyon 7e

 
  

   

 
  

   

04 78 72 00 66

Chez Richard fête

ses deux ans !

Samedi 13/09 

à partir de 18h30

Chez Richard        www.restaurantchezrichard.fr  
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Drags 
en plein air

_Vagabondages__photographie_

I nitié par l’artiste visuel, auteur et professeur Martijn Crowe, 
Drag Queens of The World met en lumière des drag-queens d’horizons
culturels et de pays divers (Brésil, Cambodge, Bolivie, Bangladesh,

Pays-Bas, etc.) en les reliant à leurs propres histoires et à leur environ-
nement. The Faketory dresse le portrait de ces personnes, en 
montrant aussi l’homme derrière le maquillage, à travers une 
combinaison de photographies, d’interviews et de  recherches 
anthropologiques. Voici quelques-uns de ces portraits, 
reproduits avec l’aimable autorisation de leur auteur. 
Drag Queens of The World se décline sous la forme d’un
site Internet, d’expositions (telles que le “Pub Expo
Tour”, qui s’est tenu durant la Gay Pride 
d’Amsterdam cet été) et de conférences. Un 
ouvrage à paraître prochainement réunira 
la somme des travaux artistiques et anthro-
pologiques menés au cours de ce projet.
Une campagne de crowdfunding a été 
lancée sur Internet pour le financer.

www.dragqueens-oftheworld.com

Drag Queens of The World est un projet 
international conduit par The Faketory, 
studio d’art et d’anthropologie basé 
à Amsterdam.
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Portraits

_Page 22 : Jool, alias
Hoax, Amsterdam
(Pays-Bas)

_Page 23 : Tuy Suoy,
alias Chhim Thi,
Phnom Penh (Cam-
bodge)

_Page 24 (en haut) :
Bourra Vong, alias
Dara, Phnom Penh
(Cambodge)

_Page 24 (en bas) :
Alberto, alias Dannah
Kardashian Ferrer,
Santa Cruz de la
Sierra (Bolivie).
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_Vagabondages__photographie (suite)_
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_Vagabondages__agenda_

AGD
Septembre_2014

Soirée en bleu =  Grenoble
Soirée en vert = Saint-Étienne 

Retrouvez l’adresse, le numéro de téléphone, le site Internet… 
de tous les établissements dans le guide en pages 28 à 31.
Voir aussi tous les rendez-vous hebdomadaires en page 27.
Agenda complet des soirées gays, lesbiennes, queer et friendly 
sur www.heteroclite.org, rubrique agenda.

_Mercredi 3_
ARIS AU FÉMININ
Soirée non-mixte ouverte au public LBTI. 
Chacune apporte quelque chose à manger.
De 19h30 à 22h / Entrée libre
ARIS - Centre LGBTI

PERMANENCE DES SŒURS DE 
LA PERPÉTUELLE INDULGENCE
Lutte contre le sida et les discriminations.
À partir de 20h30 / Entrée libre
Forum Gay et Lesbien
www.couventdes69gaules.fr

PERMANENCE ET AUBERGE 
ESPAGNOLE DE RANDO’S
RHÔNE-ALPES
Gays et lesbiennes pratiquant la randonnée.
De 20h à 23h / Entrée libre
ACTIS / 06.24.79.94.58
www.randos-rhone-alpes.org

_Jeudi 4_
PERMANENCE DE L’APGL
Association des Parents (et futurs parents) Gays
et Lesbiens, axée sur les questions d’homopa-
rentalité.
De 20h à 22h / Entrée libre
ARIS - Centre LGBTI / 06.66.85.97.24
www.apgl.fr

APÉRO GAY
Prévention du VIH, des IST, sexualité... avec
AIDES.
De 20h à 21h / Entrée libre
AIDES Arc Alpin

_Vendredi 5_
BEAR SEX PARTY
De 21h à 3h / 7€
Men Club

DÉSTRUCTURÉ
Par Elektro System. Avec Petar Dundov (live),
Maxime Dangles (live) et Wavesonik. Soirée in-
terdite aux moins de 20 ans (carte d’identité
exigée à l’entrée).
De 23h45 à 6h / 17€ sur place (15€ en pré-
vente sur www.elektrosystem.org)
Ninkasi Kao, 267 rue Marcel Mérieux-Lyon 7
www.elektrosystem.org

_Samedi 6_
SOIRÉE CIRQUE
De 17h à 3h / Entrée libre
XS Bar

PERMANENCE DE L’AMA
Association des motard(e)s gays et lesbiens.
À partir de 19h / Entrée libre
Forum Gay et Lesbien
www.ama-moto.com

PLAYFIST
Soirée fist-fucking animée par Jean-Denis et
Ange. Inscription obligatoire sur 
www.playfist69.com.
De 20h à 5h / 15€ avec vestiaire et une conso
Box Boys

SOIRÉE DANSANTE
De 20h à minuit / 8€ (adhérents 6€), 
avec vestiaire et une conso
ARIS - Centre LGBTI

ARM ABER SEXY
La soirée alternative la plus berlinoise de Lyon !
De 20h à minuit / Prix libre
Le Lavoir public, 
4 impasse Flesselles-Lyon 1

TOUS TRIPS
De 21h à 3h / 7€
Men Club

BITCHES
Dj’s : Peel vs Mike Tomillo (La Garçonnière).
Deep & progressive music.
À partir de 23h / Entrée libre
La Chapelle Café

_Dimanche 7_
JOYEUX DIMANCHE OPEN AIR
Par Elektro System.
À partir de 15h / Entrée libre
Square Bazin, 
16 avenue des Acacias-Lyon 3 
www.elektrosystem.org

MOUSSE PARTY
À gagner : un bon d’achat de 100€ valable sur
www.ruedeshommes.com
De 15h à 2h / 17€ (12€ - de 26 ans)
Le Sun Lyon

PLAYFIST SCHOOL
Initiation au fist-fucking pour les débutants.
À partir de 16h / 8€
Box Boys

CAGOULE À POIL
Lâche-toi ! Location de la cagoule : 1€.
De 21h à 1h / 10€ (5€ - de 25 ans)
Le Trou

_Lundi 8_
PERMANENCE 
DES VOIES D’ELLES
Association lesbienne militante.
De 19h30 à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE
www.les-voies-d-elles.com

_Mercredi 10_
PERMANENCE DE 
SOS HOMOPHOBIE GRENOBLE
De 20h à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

_Jeudi 11_
AVANT-PREMIÈRE DU FILM PRIDE
Organisée par Écrans mixtes. Un film de 
Matthew Warchus – Grande-Bretagne – 2014
– 1h57 – Couleur – VOSTF. Été 1984. Alors que
Margaret Thatcher est au pouvoir, le Syndicat
National des Mineurs vote la grève. Lors de 
la Gay Pride à Londres, un groupe d’activistes
gays et lesbiennes décide de récolter de 
l’argent pour venir en aide aux familles des 
mineurs en grève.
À 20h / De 7,80€ à 10,80€
Pathé Bellecour, 79 rue de la République-
Lyon 2 / 04.72.77.88.88
www.festival-em.org

voir l’article en page 15

AFTER DE L’AVANT-PREMIÈRE 
DU FILM PRIDE
Distribution de T-shirts, badges et goodies du
film.
À partir de 22h / Entrée libre
Le Matinée bar

ACCUEIL ET ÉCOUTE
Permanence d’accueil individuel où la parole
est libre et confidentielle.
De 19h à 20h30 / Entrée libre
À jeu égal

Adieu à l’été...
Panic 2 La Garçonnière Open Air
Dimanche 27 juillet au bateau Bellona

Arm aber swimming pool... noch einmal
Vendredi 8 août au Lavoir public
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AUBERGE ESPAGNOLE
Chacun(e) apporte à boire et à manger puis
tout est mis en commun.
À partir de 20h30 / Entrée libre
À jeu égal

_Vendredi 12_
WEEK-END FIST-URO
De 21h à 3h / 7€
Men Club

_Samedi 13_
ANNIVERSAIRE DE CHEZ RICHARD
Le restaurant gay-friendly de l’avenue Berthe-
lot fête ses deux ans.
À partir de 18h30 / Entrée libre
Chez Richard

OPEN PLATINES
Platines ouvertes : Dj’s amateurs ou confirmés,
venez mixer au LiveStation ! Inscription par
mail : livestationdiy@gmail.com.
De 19h à 1h / Entrée libre
LiveStation - DIY

PERMANENCE DE 
SOS HOMOPHOBIE LYON
Pour tous ceux qui veulent militer à SOS Homo-
phobie ou connaître un peu plus l’association.
De 17h à 20h / Entrée libre
Forum Gay et Lesbien

WEEK-END FIST-URO
De 21h à 3h / 7€
Men Club

LES SAVANTS FOUS
Dj’s : Chloé (Kill the Dj, Paris) et Hervé AK (DV1,
Lyon). Invitations à gagner : envoyer vos nom
et prénom à redaction@heteroclite.org (objet :
Les Savants fous).
De 23h30 à 6h 
Le Bellona, 100 quai Perrache-Lyon 2
09.83.60.56.26 / www.bateaubellona.fr

_Dimanche 14_
CLUB TBM SAFESEX PARTY
Capote obligatoire. Dress code sexy : nu ou 
underwear. Hit music by Jeff Syagg.
De 16h à 21h / 8€ (entrée libre - de 25 ans)
Box Boys / www.clubtbm.com/lyon

BLACK OUT À POIL
Totale orgie sur 400m2.
De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou

_Mercredi 17_
SESSION URO
À 21h / 10€ avec vestiaire et conso
Box Boys

_Jeudi 18_
PERMANENCE D’HOMOSEXUA-
LITÉS ET SOCIALISME (HES)
De 18h à 20h / Entrée libre
Homosexualités et Socialisme (HES)

VERNISSAGE DE L’EXPOSITION
AFFICHAGE LIBRE
Photographies d’affiches de rue par Julio 
Garcia.
À partir de 18h30 / Entrée libre
Chez Richard

KITTY KITTY #4
Before de la soirée lesbienne La Chatte (le 26
septembre). Dj-set par Josef (20h) et Lucjä
(21h30). Goodies et entrées pour La Chatte à
gagner.
De 19h à 1h / Entrée libre
LiveStation - DIY

PERMANENCE ET AUBERGE 
ESPAGNOLE DE RANDO’S
RHÔNE-ALPES
Gays et lesbiennes pratiquant la randonnée.
De 19h30 à 22h30 / Entrée libre
ARIS - Centre LGBTI / 06.24.79.94.58
www.randos-rhone-alpes.org

PERMANENCE DE L’APGL
Association des Parents (et futurs parents) Gays
et Lesbiens, axée sur les questions d’homopa-
rentalité.
De 19h30 à 20h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE / 06.66.85.97.24
www.apgl.fr

SOIRÉE DE RENTRÉE 
DE FACE À FACE
Association cinéphile stéphanoise. Projection
du film Pride de Matthew Warchus. Grande-
Bretagne – 2014 – 1h57 – Couleur – VOSTF.
Été 1984. Alors que Margaret Thatcher est au
pouvoir, le Syndicat National des Mineurs vote
la grève. Lors de la Gay Pride à Londres, un
groupe d’activistes gays et lesbiennes décide
de récolter de l’argent pour venir en aide aux
familles des mineurs en grève.
À 20h / 5€ pour les adhérents Face à Face
Cinéma Le Méliès, 10 place Jean Jaurès-
Saint-Étienne / 06.29.43.01.20
www.festivalfaceaface.fr

voir l’article en page 15

_Vendredi 19_
PERMANENCE DE RIMBAUD
L’association Rimbaud propose un espace d’ac-
cueil et d’écoute confidentiel et gratuit pour les
jeunes en questionnement sur leur orientation
sexuelle ou victimes d’homophobie.
De 15h30 à 17h30 / Entrée libre
Espace Santé Jeunes, 
66 cours Charlemagne-Lyon 2

ACCUEIL CONVIVIAL PAR 
LE COLLECTIF LESBIEN LYONNAIS
Ouvert à un public non-mixte (lesbiennes, bi et
trans).
De 19h30 à 23h30 / Entrée libre
ARIS - Centre LGBTI

TOUS FETISHES
Cuir, latex, sneaker, skin, uniformes...
De 21h à 3h / 7€
Men Club

GARÇON SAUVAGE
Soirée queer organisée par le collectif Plus
Belle La Nuit. Travelotage bienvenu.
De 22h30 à 4h / 6€
Le Sonic, 4 quai des Étroits-Lyon 5
www.nuitsauvage.tumblr.com

_Samedi 20_
JOURNÉE BEARS
De midi à 5h / 11€ (9€ - de 26 ans)
Le Double Side Lyon

BRUNCH ÉLECTRO - 
VIDE-DRESSING
Vide-dressing organisé par la friperie Les 
Jupons de Paulette (54 rue Saint-Georges-
Lyon 5). Dj : Mistafly.
De midi à 17h30 / Entrée libre
LiveStation - DIY

PERMANENCE DE CHRYSALIDE
Association d’auto-support par et pour les
personnes trans.
De 16h à 19h / Entrée libre
Forum Gay et Lesbien / 06.34.42.51.92
http://chrysalidelyon.free.fr

PUTE, PUTE ET RE-PUTE
Élection de miss (travesties). Inscriptions des
candidat(e)s au bar dès à présent. Lots de pres-
tige à gagner. Mix par Dj Richelieu.
À partir de 21h / Entrée libre
Le Cap Opéra

TOUS FETISHES
Cuir, latex, sneaker, skin, uniformes...
De 21h à 3h / 7€
Men Club

PSYCHEDELIC
Psytrance music. Avec : Rem (Dj, TesseracTstu-
dio, Lyon), Metaphyz (live, Funky Freaks 
Records, Nantes), Jimson (Dj, Hadra Records,
Belgique), Space Cat (live, Trancelucent Produc-
tions / Fineplay, Israël).
De 23h à 6h
Ninkasi Kao, 237 rue Marcel Mérieux-Lyon 7
www.elektrosystem.org

_Dimanche 21_
L’ACADÉMIE DES SALOPES
Remise d’un diplôme à la meilleure salope.
À partir de 17h / 6€
Box Boys

À POIL
De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou

_Lundi 22_
PERMANENCE 
DES VOIES D’ELLES
Association lesbienne militante.
De 19h30 à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE
www.les-voies-d-elles.com

_Mardi 23_
PERMANENCE DE 
SOS HOMOPHOBIE GRENOBLE
Le deuxième mercredi et le quatrième mardi de
chaque mois.
De 20h à 21h30 / Entrée libre
Centre LGBT CIGALE

_Mercredi 24_
OUVERTURE DES PRÉVENTES
POUR L’AVANT-PREMIÈRE DE
MOMMY
Avant-première le 1er octobre du film de Xavier
Dolan (Canada, 2014, 2h14), en présence du
réalisateur et des acteurs Anne Dorval, Suzanne
Clément et Antoine-Olivier Pilon. En partena-
riat avec Écrans mixtes.
De 6,80€ à 8,70€
Cinéma Comœdia, 13 av. Berthelot-Lyon 7
08.92.68.69.22 / www.cinema-comoedia.com

_Jeudi 25_
ACCUEIL ET ÉCOUTE
Permanence d’accueil individuel où la parole
est libre et confidentielle.
De 19h à 20h30 / Entrée libre
À jeu égal

SOIRÉE LASERGAME
Organisée par l’association LGBT À jeu égal.
Tenue recommandée : baskets et vêtements
noirs.
À 20h30 / 11€ par personne les 40mn
À jeu égal

_Vendredi 26_
TOUS TRIPS
De 21h à 3h / 7€
Men Club

LA CHATTE # 4
Soirée lesbienne alternative avec Axelle Roch
(dark deep), Josef (électro) et CLNGMRN (mini-
mal techno). Photos officielles par Marie Rouge
(photographe pour Barbieturix).
De 22h30 à 4h / 5€
Le Sonic, 4 quai des Étroits-Lyon 5

_Samedi 27_
DISCONNEXION - 
LA DANSE DU VOYAGE
Soirée lesbienne et gay-friendly organisée par
les Fucking Girls. Show par Jessica l’Ange. Expo-
sition des œuvres de Julie Saurois. Spectacle de
danse brésilienne. Salon massage. Dj-set par
Noisemaker et Sonia Savage (house, électro,
clubbing et généraliste).
De 21h à 4h / 10€
Le KGB, 2 rue des Bons Enfants-Lyon 7
04.37.28.63.30
www.facebook.com/france.fg.98

TOUS TRIPS
De 21h à 3h / 7€
Men Club

DÉSTRUCTURÉ
Par Elektro System. Avec Karotte (Break New
Soil, Francfort), Brian Sanhaji (live, CLR.net,
Francfort) et Acid Soda (Elektro System, Lyon).
Soirée interdite aux moins de 20 ans (carte
d’identité exigée à l’entrée).
De 23h45 à 6h / 17€ sur place (15€ en pré-
vente sur www.elektrosystem.org)
Ninkasi Kao, 267 rue Marcel Mérieux-Lyon 7
www.elektrosystem.org

_Dimanche 28_
AFTER DISCONNEXION - 
LA DANSE DU VOYAGE
Avec l’association Body Design. 
Dj : Sonia Savage.
À partir de 5h / 8€ avec conso
Le Cap Opéra

T.E.S.T.
Viens tester les limites de ton vice...
À partir de 17h / 6€
Box Boys

BLACK OUT À POIL
Totale orgie sur 400m2.
De 21h à 2h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou

_Vagabondages__agenda_suite_
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_les rendez-vous hebdomadaires_

_Les mercredis_
PERMANENCE CONTACT RHÔNE
Associations qui s’adresse 
aux homosexuels et à leurs familles.
De 15h à 19h / Entrée libre
Contact Rhône 

PERMANENCE 
+ DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Discussion libre et confidentielle autour de
la santé sexuelle ; dépistage rapide, gratuit
et anonyme du VIH.
De 16h30 à 20h30 / Entrée libre
AIDES Vallée du Rhône 

PERMANENCE DU REFUGE
De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Contact Rhône 

MERCREDIS NATURISTES
De 20h à 3h / 11€ (9€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Lyon 

KITSCH PARTY
De 23h à 5h / 8€ avec vestiaire et conso
Le Crazy 

HAPPY HOURS 
De 22h à minuit / Entrée libre
Le It Bar 

SOIRÉE MESSAGERIE
À partir de 23h / Gratuit
United Café 

DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.
De 13h à 19h / Entrée libre
ACTIS

PERMANENCE CONTACT
LOIRE
De 18h à 21h / Entrée libre
Contact Loire

HAPPY HOURS
Deux pichets achetés = un pichet offert
(bière, rosé ou jus d’orange).
De 19h à 21h / Entrée libre
Oh Fetish 

_Les jeudis_
SLIBARD / JOCKSTRAP
De 14h à 1h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou 

PERMANENCE CONTACT RHÔNE
Associations qui s’adresse 
aux homosexuels et à leurs familles.
De 15h à 19h / Entrée libre
Contact Rhône 

AFTERWORK
Entrée offerte pour toute boisson achetée.
À partir de 17h / 6€ (entrée libre - de 25
ans) + adhésion 5€
Box Boys 

YOUNG BOYS
De 20h à 3h / 11€ (6€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Lyon

TOUS TRIPS
De 21h à 3h / 7€
Men Club 

PERMANENCE 
CONTACT ISÈRE
De 18h30 à 19h30 / Entrée libre
CIGALE

ADDICTED TO GEORGE V
Musique électro-club par Blazee.
De 23h30 à 5h30 / 13€ avec conso 
(entrée gratuite avant minuit)
Le George V 

DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.
De 13h à 19h / Entrée libre
ACTIS 

_Les samedis_
ENTRAÎNEMENT 
DES FRONT RUNNERS
Groupe de course à pied.
À 10h / Venue libre
Rive gauche du Rhône, au-dessus de la
péniche River Boat-Lyon 3
www.frontrunnerslyon.org 

HAPPY HOURS 
De 22h à minuit / Entrée libre
Le It Bar 

CRAZY CLUBBING
À partir de 23h / 8€ 
Le Crazy

SOIRÉE BEARS
De 20h à 1h / 11€ (9€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Saint-Étienne

_Les dimanches_
LES DIMANCHES DU SUN
Buffet offert de 19h à 21h. De 16h à 20h,
dépistage rapide et gratuit du VIH par
Aides et l’ENIPSE. Une goutte de sang au
bout du doigt suffit, résultat en une demi-
heure.
De 13h à 3h / 17€ (12€ - de 26 ans)
Le Sun Lyon 

À POIL
De 14h à 20h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou 

BEFORE CRAZY CABARET
De 18h à 4h / Entrée libre
Le Cap Opéra 

NATA CHAT SUNDAY
Samy et Natacha jouent les entremetteuses
pour favoriser les rencontres...
De 19h à 3h / Entrée libre
La Chapelle Café

HAPPY HOURS 
De 21h30 à 23h30 / Entrée libre
Le It Bar 

DIMANCHE, C’EST CABARET !
Avec Candy William’s et les Sistersboys. 
À partir de 23h / 8€ (vestiaire + conso)
Le Crazy 

BEARS & CO
Sors de ta tanière et réveille ton côté mâle !
À partir de 23h45 / Entrée libre
United Café 

PERMANENCE DE MOOVE!
Association de jeunes LGBT.
À 21h / Entrée libre
Forum Gay et Lesbien 

HAPPY HOURS 
De 22h à minuit / Entrée libre
Le It Bar 

KARAOGAY
Dès 22h / Entrée libre
Le Cap Opéra 

CRAZY GAMES
Animé par Alex. Consos et goodies à gagner.
À 23h / 8€ avec boisson
Le Crazy 

BLIND-TEST
Seul ou en équipe, 20 titres par manche.
De 23h30 à 5h30 / Entrée libre
United Café 

ENTRAÎNEMENT DE RUGBY
Avec La Mêlée alpine, l’équipe de rugbymen
LGBTH de Grenoble.
À 18h30 / Entrée libre
Stade Bachelard, 59 rue Albert Reynier-
Grenoble

DISCO 80’s VS. ELECTRO ADDICT
Soirée étudiants, tarifs réduits au bar.
De 23h30 à 5h30 / 10€ avec conso 
(entrée gratuite toute la nuit sur 
présentation de la carte étudiante, 
entrée gratuite pour tous avant 1h)
Le George V 

YOUNG BOYS
De 20h à 23h / 11€ (6€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Saint-Étienne 

_Les vendredis_
PERMANENCE KEEP SMILING
De 17h à 21h / Entrée libre
Keep Smiling 

SEX DATING
À partir de 17h / 6€ (entrée libre - de 25
ans) + adhésion 5€
Box Boys 

SOIRÉE À THÈME ANNÉES 80
De 18h à 1h / Entrée libre
Drôle de zèbre 

PERMANENCE CONVIVIALE
De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Forum Gay et Lesbien 

NAKED & UNDERWEAR 
SESSION
Dress-code : nu, en jockstrap ou en boxer.
À partir de 21h / 6€ (entrée libre - de 26
ans) + adhésion 5€
Box Boys

HAPPY HOURS 
De 22h à minuit / Entrée libre
Le It Bar 

SOIRÉE À THÈME
De 23h à 7h / 8€ (vestiaire + conso)
Le Crazy 

HAPPY HOURS
De minuit à 2h / Entrée libre
United Café 

_Les lundis_
AFTER CRAZY CABARET
À partir de 5h / Entrée libre
L’Apothéose 

TOUT EST PERMIS
Dress-code : serviette.
De 12h30 à 2h30 / 16€ (14€ avant 14h, 
9€ - de 26 ans)
Le Sun Lyon 

PERMANENCE CONTACT RHÔNE
Associations qui s’adresse 
aux homosexuels et à leurs familles.
De 15h à 19h / Entrée libre
Contact Rhône 

JUKEBOX
Choisis tes disques : c’est toi qui fais la prog !
De 23h45 à 5h / Entrée libre
United Café 

DÉPISTAGE RAPIDE DU VIH
Gratuit, sûr et confidentiel. Sans RDV.
De 13h à 19h / Entrée libre
ACTIS 

SOIRÉE SOUS-VÊTEMENTS
De 20h à 23h / 11€ (9€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Saint-Étienne

_Les mardis_
FOREVER YOUNG
De 12h30 à 2h30 / 16€ 
(14€ avant 14h, entrée libre - de 26 ans) 
Le Sun Lyon 

À POIL
De 14h à 1h / 10€ (5€ - de 26 ans)
Le Trou 

APÉRO ÉLECTRO
De 18h à 1h / Entrée libre
Drôle de zèbre 

PERMANENCE + DÉPISTAGE 
RAPIDE DU VIH PAR AIDES
Discussion libre autour de la santé sexuelle, 
dépistage gratuit et anonyme du VIH.
De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
ARIS - Centre LGBTI 

PERMANENCE CONVIVIALE
De 18h30 à 20h30 / Entrée libre
Forum Gay et Lesbien

ENTRAÎNEMENT 
DES FRONT RUNNERS
Groupe de course à pied.
À 19h30 / Venue libre
Devant la grande grille du Parc de la Tête
d’Or-Lyon 6 / www.frontrunnerslyon.org

RÉPÉTITIONS DE LA CHORALE 
À VOIX & À VAPEUR
Chorale LGBT.
De 19h30 à 22h / Entrée libre
Amphithéâtre Eugène Freyssinet, 
campus de l’INSA - Villeurbanne
www.avoixetavapeur.com

BLACK OUT
De 20h à 3h / 11€ (9€ - de 26 ans) 
Sauna le Double Side Lyon

KARAOKÉ
Dès 23h30 / Entrée libre
United Café 
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_Lyon_

Assos
4H DU MAT
Association de lutte contre l’homophobie
6 rue du Marché-Lyon 9
www.4hdumat.fr / contact@4hdumat.fr

AIDES VALLÉE DU RHÔNE
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 2
04.78.68.05.05 / www.aides.org / 9h-13h et
14h-17h du lun au ven (sf mer matin)

ALLEGRIA SYMPHONIC ORCHESTRA
Orchestre gay et lesbien
www.allegriaso.com / allegria.so@gmail.com

ALS LYON 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
www.sidaweb.com
10h-13h et 14h-17h30 lun, 14h-17h30 mar et jeu 

AMA 
Association Motocycliste Alternative
Permanence le 1er sam du mois
C/o Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-Lyon 1
http://ama-moto.com

APGL 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
06.66.85.97.24  / www.apgl.fr
20h-22h le 1er jeu du mois  

ARIS - CENTRE LGBTI 
19 rue des Capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10
contact@aris-lyon.org / www.aris-lyon.org

L’AUTRE CERCLE 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
06.28.84.81.79 / www.autrecercle.org 

À VOIX ET À VAPEUR 
Chorale LGBT
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1 
www.avoixetavapeur.org

CAMPUS GAY LYON
Association gay-friendly des étudiants de
l’École centrale et de l’EM Lyon
AE ECL, 36 avenue Guy de Collongue, 69131
Écully (courrier uniquement)
cg-lyon@hotmail.fr
http://cglyon.eclair.ec-lyon.fr

C.A.R.G.O 
Cercle Associatif Rhônalpin Gay Omnisports
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1 
06.24.79.94.58 / contact@c-a r-g-o.org
www.c-a-r-g-o.org

CHRÉTIENS ET SIDA 
10 rue Lanterne-Lyon 1 / 06.02.30.38.25
arsac@univ-lyon1.fr

1

2

3

3

3

3

3

4

CHRYSALIDE 
Association par et pour les personnes trans
C/o Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-Lyon 1
16h-19h le 3e sam du mois 
http://chrysalidelyon.free.fr / 06.34.42.51.92

COLLECTIF LESBIEN LYONNAIS 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
collectif.lesbien@gmail.com
www.collectif-l.blogspot.com

CONTACT RHÔNE 
69c avenue René Cassin-Lyon 9 
0805.69.64.64 (appel gratuit)
15h-19h lun, mer et jeu  

DAVID ET JONATHAN 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1

LES DÉRAILLEURS 
VTT et vélo de route gay, lesbien et friendly
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1 
06.65.14.42.80
rhone-alpes@derailleurs.org
www.derailleurs.org

ÉCRANS MIXTES 
Promotion du cinéma d’auteur LGBT 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
contact@ecrans-mixtes.org 
www.festival-em.org

ÉTUDIANTS CONTRE LE SIDA
C/o Lyon Campus, 25 rue Jaboulay-Lyon 7
ecls.reseau.nat@gmail.com

EXIT
Association LGBT des étudiants de la Doua
www.exit-lyon.org

FLAG !
Association de policiers LGBT
06.52.87.82.09 / www.flagasso.com 

FORUM GAY ET LESBIEN 
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
www.fgllyon.org / 18h30-20h30 mar

FRISSE 
Femmes, réduction des risques et sexualité
15 bis rue René Leynaud-Lyon 1
06.11.71.54.00 ou 04.78.30.74.58
frisse@free.fr ou coord.frisse@sfr.fr

FRONT RUNNERS 
34 rue Joséphin Soulary-Lyon 4
www.frontrunnerslyon.org

HOMOSEXUALITÉS 
ET SOCIALISME (HES) 
C/o Fédération PS du Rhône, 
65 cours de la Liberté-Lyon 3
18h-20h le 3e jeu du mois
www.hes-france.org

KEEP SMILING
3 rue Baraban-Lyon 3 / 04.72.60.92.66
www.keep-smiling.com
17h-21h ven (au 5 rue Baraban)

LESBIAN AND GAY PRIDE
lgplyon@fierte.net / 06.29.94.95.10
www.fierte.net
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MOOVE 
C/o Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-Lyon 1
06.60.73.14.21 / www.movelyon.blogspot.fr
À partir de 20h30 jeu

NOVA 
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12
www.nova-lyon.fr 
9h-12h et 14h-17h lun, mer et jeu, 14h-17h mar

RANDO’S  RHÔNE-ALPES 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
06.24.79.94.58 / 19h30 le 3e jeu du mois
www.randos-rhone-alpes.org 

REBELYONS 
C/o ARIS, 19 rue des Capucins-Lyon 1
Équipe de rugby gay et friendly
www.rebelyons.com / lesrebelyons@gmail.com

LE REFUGE
C/o Contact, 69c avenue René Cassin-Lyon 9
09.82.54.76.04 / www.le-refuge.org
18h30-20h30 mar, 10h-12h mer, 14h-16h30 sam

RIMBAUD
Soutien aux jeunes victimes d'homophobie
contact@association-rimbaud.org
www.association-rimbaud.org

ENIPSE
Équipe Nationale d’Intervention en Prévention
et Santé pour les Entreprises
01.44.59.81.01 / www.enipse.fr  

SŒURS DE LA PERPÉTUELLE 
INDULGENCE DU COUVENT DES
69 GAULES 
Lutte contre le sida et l’homophobie
C/o Forum Gay et Lesbien, 17 rue Romarin-Lyon 1
www.couventdes69gaules.fr
20h30-22h30 le 1er mer du mois

SOS HOMOPHOBIE
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0.810.108.135 / www.sos-homophobie.org

V-EAGLE
06.64.40.37.37 / v-eagle@volvo.com

Bars
À CHACUN SA TASSE 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
www.achacunsatasse.com
8h-19h du lun au ven, 9h-19h sam 

L’AROMO 
Bar à vins
15 rue Montesquieu-Lyon 7
04.78.69.07.35 / www.aromo-lyon.com
18h-1h du mar au sam

LA BARONNE D'AMPÈRE 
33 rue Franklin-Lyon 2 / 04.78.37.70.86

BROC’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h-1h tlj

LE BULL CAFÉ 
24 place de la Croix-Rousse-Lyon 4 
09.53.81.80.58 / www.bullcafe.fr
7h-1h du lun au ven, 8h-1h sam et 9h-22h dim

LE CAP OPÉRA 
2 place Louis Pradel-Lyon 1 
11h-3h du mar au sam, 18h-1h dim

LA CHAPELLE CAFÉ 
8 quai des Célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
11h30-2h du lun au ven, 11h-4h sam et dim

DRÔLE DE ZÈBRE 
6 rue de Cuire-Lyon 4
04.72.07.02.89 / www.droledezebre-cafe.fr
10h-1h du lun au sam
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L'ÉPICERIE POP 
5 place Fernand Rey-Lyon 1 / 09.52.23.53.42
www.epiceriepop.com / Salon de thé & 
boutique de cadeaux
10h-20h du mar au dim

L’ÉTOILE OPÉRA 
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 
www.facebook.com/letoile.opera
8h-1h du lun au ven, 14h-1h sam et dim  

LES FEUILLANTS 
5 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.69.93.05 / www.restaurantlesfeuillants.com
Midi et soir du mar au ven + sam soir 

LE IT BAR 
20 bis montée Saint-Sébastien-Lyon 1
06.64.50.56.18 / 06.30.10.89.69
20h30-4h du jeu au dim (du mer au dim à 
partir du 15 janvier)

LE L BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-4h du lun au sam, 18h-4h dim 

LIVESTATION - DIY 
14 rue de Bonald-Lyon 7 / 04.26.01.87.39
www.livestationdiy.com
16h du mer au ven, 12h-1h du sam au dim

LE MATINÉE BAR 
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
10h-1h du lun au mer, 10h-4h du jeu au sam

LE ROMARIN 
2 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.23.81.05
8h-22h du lun au ven, 10h-22h sam

LA RUCHE 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tlj

XS BAR  
19 rue Claudia-Lyon 2 / 09.62.16.69.92
17h-3h tlj

Restaurants 
AUX TROIS GAULES 
10 rue Burdeau-Lyon 1 / 04.72.87.08.25
www.aux3gaules.fr
12h-15h du mar au sam, 18h-1h du jeu au sam 

LA BOHÈME 
17 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1
04.78.58.89.94 / www.restaurant-la-boheme.fr
12h-14h30 et 19h-23h du mar au sam

LA BOUTEILLERIE 
Tables à vins et caviste
9 rue de la Martinière-Lyon 1 / 04.78.08.62.48
À partir de 16h30 du mar au sam

CHEZ LES GARÇONS 
5 rue Cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
Midi du lun au ven, soir jeu

CHEZ RICHARD
3 avenue Berthelot-Lyon 7
04.78.72.00.66 / www.restaurantchezrichard.fr
9h-22h du mar au jeu, 9h-1h ven et sam

COSY CORNER
1 rue Soufflot-Lyon 5 / 04.78.42.74.80
Midi et soir du mer au dim + journée sam et dim

LE CLOS DE L’ANGE
32 rue du Bourbonnais-Lyon 9
04.69.67.37.47
www.facebook.com/resto.leclosdelange
Midi du lun au ven, soir du mer au ven 
(+ sam sur réservation)

9

10

11

12

13

6

8

5

15

2

14

3

4

>>>



_bon plan_
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_Vagabondages__guide_

DE LÀ ET DE LÀ 
28 rue Professeur Louis Paufique-Lyon 2
04.37.57.36.78 / Midi du lun au sam, soir ven
et sam (+ lun, mar, mer sur réservation)

LES DEMOISELLES 
DE ROCHEFORT 
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
20h-23h du mar au sam

LA GARGOTTE 
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Soir du mar au sam (sur réservation)

L’INTERLUDE 
8 rue de la Platière-Lyon 1 / 04.78.28.35.96
11h-22h lun, 9h-1h du mer au sam, 11h-21h dim

NO & COMPAGNIE
16 rue Hippolyte Flandrin-Lyon 1 / 04.78.28.76.36
Midi tlj sf mar, soir du mer au sam

PAIN & CIE 
13 rue des Quatre Chapeaux-Lyon 2
04.78.38.29.84 / www.painetcompagnie.fr
8h-22h30 du lun au ven, 7h-22h30 sam, 
7h-18h dim

LES P’TITS PÈRES 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi du mar au sam, soir du jeu au sam

LES SALES GOSSES
5 rue de la Martinière-Lyon 1 / 04.78.27.65.81
www.lessalesgosseslyon.com
11h-15h et 17h30-1h tlj

Discothèques
L’APOTHÉOSE 
4 rue Saint-Claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
Afters tlj à partir de 5h / entrée libre

LE CRAZY 
24 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.61.18.90
21h-5h mer, 23h-5h jeu et dim, 
23h-7h ven et sam
8€ avec vestiaire et conso

LE MARAIS 
3 rue Terme-Lyon 1 
www.lemaraislyon.fr  
19h-3h mer et jeu, 23h-5h ven et sam et veilles
de jours fériés
Entrée libre mer et jeu, 8€ avec conso ven et
veilles de jours fériés (entrée libre avant 00h30),
10€ avec conso sam (entrée libre avant 00h30)

LE PINKS 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
www.facebook.com/pinksclublyon
Dès minuit du lun au sam

UNITED CAFÉ 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1 / 04.78.29.93.18
23h30-6h tlj

Sex Clubs
LE BK 69 
1 rue de Thou-Lyon 1
09.53.01.24.85 
À partir de 21h du mer au sam, 
à partir de 20h dim
9€ (3€ - de 26 ans) + adhésion annuelle 3€
Entrée libre - de 26 ans jeu

LE BOX BOYS 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / 04.72.08.58.89
www.boxboys.fr
Dès 21h du mer au sam, dès 14h dim 
6€ (gratuit - de 26 ans) + adhésion annuelle 3€ 
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MBA - MY BODY ART 
22 rue Terme-Lyon 1 / 04.72.07.64.79
13h-20h lun, 10h-20h du mar au sam
180 cours Émile Zola-Villeurbanne 
11h-19h du lun au sam
www.marquisbodyart.com
Tattoos, piercings et maquillage permanent

RMANSKULLT 
06.50.66.23.53
www.rmanskullt.blogspot.fr
Coiffeur-conseil à domicile

LES TONTONS FLINGUEURS 
12 rue Romarin-Lyon 1 / 06.29.85.51.50
www.tontonsflingueurs.com
Café-théâtre

XAVIER MASSAGE
Miribel / 06.81.54.22.42
www.massage-xavier.fr / 8h-minuit tlj 
Sur rendez-vous

Où dormir ?
BATEAU FRIPONNE
10 quai Rambaud-Lyon 2 / 06.37.89.19.18
http://bateaufriponne.pagesperso-orange.fr
Chambre d'hôtes sur une péniche

DORTOIR LYON 
2 cours d'Herbouville-Lyon 4 
06.60.44.83.21 / info@dortoirlyon.com
www.dortoirlyon.com

GÎTE EN VERCORS
45 route de la Farce-Engins-en-Vercors
06.75.98.81.49 / nicolasjardin.fine@orange.fr
Gîte pour une à quatre personnes, table et
chambre d’hôtes

HÔTEL SAINT-PIERRE 
DES TERREAUX 
8 rue Paul Chenavard-Lyon 1 / 04.78.28.24.61
info@hspdt.com
www.hotelstpierredesterreaux.com

LYON CITY HOME'S
48 rue Descartes-Villeurbanne  
04.37.24.97.29 / 06.22.71.77.50
www.lyon-city-homes.com
Chambres d'hôtes avec jardin

LA PERLE
2 bis rue de la Perle-Bron
06.72.95.79.84 / contact@laperle69.com
www.laperle69.com
Chambre d'hôtes

LA TANIÈRE DU GRIFFON 
7 rue du Griffon-Lyon 1 / 09.52.66.22.15
www.latanieredugriffon.com
Chambre d'hôtes

_Grenoble_

Assos
AIDES ARC ALPIN
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
04.76.47.20.37 / www.aides.org
14h-16h30 lun et ven, 17h-20h30 mar

À JEU ÉGAL
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
04.76.46.15.25 / www.ajeuegal.org
19h-20h30 jeu
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Association des Parents Gays et Lesbiens
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.66.85.97.24 / grenoble@apgl.com
www.apgl.fr / 19h30-20h30 le 2e jeu du mois

L’AUTRE CERCLE
06.29.11.44.69 / www.autrecercle.org
acra-isere@autrecercle.org

C.I.GA.LE.
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
lgbt@cigale-grenoble.org
www.cigalegrenoble.free.fr

CONTACT ISÈRE
Écoute, accueil, interventions scolaires…
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
0805.69.64.64 (appel gratuit)
www.asso-contact.org/38 
18h30-19h30 ven ou sur RDV

GRRRNOBLE BEAR ASSOCIATION
C/o CIGALE, 8 rue du Sergent Bobillot-Grenoble
www.facebook.com/GRRRnoble
www.grrrnoble-bear-association.org

INPGAY-FRIENDLY
Associations d’étudiants gay-friendly de 
l’Institut Polytechnique de Grenoble.
inpgayfriendly@gmail.com
www.inpgayfriendly.fr

LA MÊLÉE ALPINE
Équipe de rugby gay / 06.18.32.63.59 
lameleealpine@free.fr
http://lameleealpine.free.fr

RANDO'S RHÔNE-ALPES
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
06.71.85.08.67 / randos38@laposte.net
www.randos-rhone-alpes.org 
20h30-22h les 1er et 3e mar du mois

SOS HOMOPHOBIE
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
0810.108.135 / www.sos-homophobie.org
sos-grenoble@sos-homophobie. org

TEMPO
Accompagnement des malades du sida.
13 rue Gay-Lussac-Grenoble
04.76.03.16.43 / astempo@wanadoo.fr
14h-19h mar, 9h-12h jeu, 10h-16h ven

LES VOIES D'ELLES
Association des lesbiennes de Grenoble
C/o C.I.GA.LE, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
04.76.85.20.64
19h30-21h30 les 2e et 4e lun du mois

VUES D'EN FACE
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
06.88.70.75.64 / www.vuesdenface.com

Restaurants
LE BÔCAL 
2 rue Condorcet / 04.76.50.97.57
19h30-minuit du mar au sam 
www.lebocalgrenoble.blogspot.com

LE CARIBOU EN VERCORS
Le Clos de la Balme-Corrençon-en-Vercors
04.76.95.82.82 / www.lecaribou.fr

LE MIX 
4 place de Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 
www.lemix-restaurant.com

RESTAURANT DU PETIT LAC 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Midi du jeu au mar (soir sur réservation)

LE MEN CLUB 
2 cours d’Herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
21h-3h du jeu au sam / 7€ 
www.lemenclub.com

LE PREMIER SOUS-SOL
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du dim au jeu, 14h-7h ven et sam
9€ (6€ - de 25 ans)

LE TROU 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-2h du dim au jeu, 14h-5h ven et sam, 14h-4h
veilles de jours fériés
10€ (5€ - de 26 ans), abonnement 8 entrées : 40€ 

Saunas
LE DOUBLE SIDE 
8 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6€ à 16€

L’OASIS 
2 rue Coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
12h-20h tlj / 14€

SAUNA BELLECOUR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
www.sauna.bellecour.free.fr
12h-22h tlj
De 9€ à 14€ (9€ - de 26 ans)

SUN LYON 
3 rue Sainte-Marie des Terreaux-Lyon 1
04.72.10.02.21 / www.le-sun-gay.fr
13h-3h dim, 12h30-2h30 lun et mar
De 13€ à 16€ (de 8€ à 11€ - de 26 ans)

Services 
& boutiques 
APPARTEMENT 16 
16 rue des Archers-Lyon 1 / 04.72.56.16.10
www.appartement16.com / Salon de coiffure
9h-20h du mar au ven, 9h-18h sam

ARXE 
7 rue Constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
www.arxe.fr 
13h-19h du lun au sam / Tattoos & piercings

CABINET CP
06.31.64.43.20 / www.cabinet-cp.fr
Consultations en santé sexuelle gay et lesbienne

COM’RH 
95 rue Édouard Herriot-Lyon 2 / 06.68.67.13.38
www.comrh.com / contact@comrh.com
Conseil en ressources humaines

LES DESSOUS D’APOLLON 
20 rue Constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
10h30-19h lun, 12h-19h du mar au ven  
10h30-19h30 sam / Sous-vêtements

DOGKLUB 
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
www.dogklub.com
12h30-19h30 du mar au sam / Sex-shop

FLOR & SENS
11 cours Lafayette-Lyon 6 / 04.78.24.89.72
10h-20h du mar au sam, 9h30-13h30 dim
Fleuriste

HYPNOTHÉRAPIE
33 place Bellecour-Lyon 2 / 04.72.71.01.01
www.hypno-lyon.com / 9h-19h du lun au ven /
Jacques Marcout
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Sauna 
LES DUNES 
16 rue de la Mégisserie-Grenoble / 04.76.84.90.56
www.lesdunes38.com / De 15€ à 55€

_Saint-Étienne_

Assos
ACTIS
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne / 04.77.41.66.99
actis42@free.fr / Dépistage rapide sans RDV : 
13h-19h lun, mer et ven

CONTACT LOIRE
Homos, bis, et leurs familles 
Maison des Associations, 4 rue André Malraux-
Saint-Étienne / 0805.69.64.64 (appel gratuit)
www.asso-contact.org/42 

FACE À FACE
Rencontres et festival du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

LGHEI
Couch-surfing gay et lesbien
www.lghei.org

RANDO'S RHÔNE-ALPES
C/o ACTIS, 6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
randos42@laposte.net  
www.randos-rhone-alpes.org
20h-22h le 1er mer du mois

HÉTÉROCLITE 
SARL au capital de 1002€
RCS : 48941724600019

16 rue du Garet
69001 Lyon
Tél. : 04.72.00.10.27 
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Fax : 04.72.00.08.60

Mensuel gratuit  
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LE VIXEN 
146 cours Berriat-Grenoble / 06.18.97.06.69
12h-14h du mar au ven, 18h30-1h ven et sam

Bars
LE CAFÉ NOIR 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09
8h-15h du lun au mer, 8h-1h jeu, 8h-15h et
21h-2h ven, 21h-2h sam

LE LOUNGTA 
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
http://loungtabar.skyrock.com
17h30-1h du lun au sam

LE MARK XIII
8 rue Lakanal-Grenoble / 04.76.86.26.94
18h-1h du mar au sam

LA VIERGE NOIRE 
2 rue de l'Ancien Pont-La Sône / 04.76.38.44.01
www.facebook.com/viergenoire
17h-22h du mer au ven + soirées spéciales
(voir profil Facebook)

Discothèque
LE GEORGE V 
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
www.g5discotheque.com
23h30-5h30 ven et sam / 13€ + conso 

Bars
OH FETISH 
58 rue Balaÿ-Saint-Étienne / 09.50.17.08.01
17h-1h du mer au dim 

LE ZANZY BAR 
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
09.84.52.88.46 / 19h-1h30 du mar au sam

Sex Club
LE BABYLONE CLUB 
18 rue Saint-Joseph-Saint-Étienne
09.73.65.09.17
13h-23h tlj / 10€ (+ adhésion annuelle 10€)

Saunas
LE DOUBLE SIDE  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
www.doubleside.fr / 13h-23h du dim au jeu,
13h-1h ven et sam / De 12€ à 16€ 
(10€ - de 26 ans, 6€ - de 26 ans mer)

LE FAURIAT
43 boulevard Fauriat-Saint-Étienne
09.53.95.69.34 - www.shg-le-fauriat.fr
11h-20h du lun au ven, 12h-20h sam, 13h-20h
dim et jours fériés / De 13€ à 16€ 
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